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Le président sud-africain, Cyril Ramaphosa, entame aujourd’hui une visite en Algérie. Celle-ci sera marquée par un discours qu’il 
prononcera demain devant le Parlement réuni en ses deux Chambres.  L’événement n’est pas ordinaire, car il s’agit d’une action 

symbolique et d’un privilège accordé à une personnalité politique représentant un pays ami et dont les positions politiques et 
diplomatiques sont très proches. Entre l’Algérie et l’Afrique du Sud, les relations ont toujours été solides, depuis le début de la lutte 

contre l’Apartheid.  Page 3
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AGRICULTURE 

Porter les surfaces irriguées à 3 millions 
d’hectares  

En vue d’augmenter ses capacités de productions agricoles afin d’atteindre l’autosuffisance, en matière de cultures stratégiques 
notamment, l’Algérie est appelée à accroître les superficies irriguées. Un objectif sur lequel travaillent déjà les autorités, qui ont adopté 

un plan triennal pour atteindre 3 millions d’hectares de surfaces irriguées d’ici à 2028. 

L’
Algérie, qui a réalisé une progres-
sion notable en matière d’extension 
de ses superficies irriguées durant 

ces dernières années, veut faire plus. 
Cette ambition s’inscrit en droite ligne 
avec la stratégie et les objectifs fixés 
visant le renforcement de la sécurité ali-
mentaire du pays. Les surfaces irriguées 
devront augmenter. C’est ce qu’a affirmé 
le ministre de l’Agriculture, du Dévelop-
pement rural et de la Pêche, Youcef Cher-
fa, depuis la wilaya d›El-Meniaa, où il a 
effectué une visite de travail et d’inspec-
tion. « Un plan triennal a été élaboré en 
vue d’atteindre 3 millions d’hectares de 
surfaces irriguées d’ici à 2028 », a-t-il 
indiqué, affirmant que « l’extension des 
surfaces irriguées, notamment au sud du 
pays, est désormais un impératif en vue 
d’atteindre les objectifs fixés dans le sec-
teur agricole ». Selon le ministre, un « 
travail est en cours pour augmenter les 
capacités de production, à travers l’exten-
sion de ces surfaces ayant atteint 1,1 mil-
lion d’hectares (250 000 hectares par an), 
en application de l’engagement du prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune », a fait savoir M. Cherfa. 
Ce plan triennal, a-t-il signalé, est entré 
en vigueur au cours de la saison agricole 
actuelle pour atteindre les objectifs fixés 
dans l’objectif de réaliser l’autosuffisance 
et contribuer à porter le produit brut inté-
rieur (PIB) à 400 mds USD, notant que le 
secteur agricole a réalisé, au titre de la 
dernière saison, une production s’élevant 
à 15 % du PIB. Les efforts visant le déve-
loppement du secteur agricole ont, en 

outre, été soulignés par le ministre, à 
l’instar de ceux relatifs à l’augmentation 
des capacités de stockage. « Les installa-

tions de stockage, dont les travaux de réa-
lisation ont été récemment lancés à tra-
vers le territoire national, témoignent de 

la volonté de l’Etat de développer le sec-
teur, notamment en matière de production 
de céréales et de semences », a indiqué le 
ministre, affirmant que ces projets renfor-
ceront les capacités de stockage, particu-
lièrement dans les wilayas du Sud, les-
quelles ont enregistré une production 
importante dans les cultures stratégiques. 
Par ailleurs, lors de sa visite, M. Cherfa a 
inspecté plusieurs projets relevant de son 
secteur, comme le projet de réalisation de 
deux centres de proximité de stockage des 
céréales dans la commune d›El-Meniaa, 
où il a souligné la nécessité de respecter 
toutes les normes en vigueur pour la réali-
sation de ces centres, et de les réception-
ner avant le début de la campagne de 
récolte, et ce au titre de la saison agricole 
en cours. 
Le ministre a également a pris connais-
sance des résultats encourageants de la 
culture du tournesol dans une exploitation 
pilote appartenant à un investisseur privé, 
s’étendant sur une superficie de 50 hec-
tares, où il a souligné la nécessité d’élar-
gir les surfaces dédiées à cette filière, lors 
de la prochaine saison, dans le cadre de la 
promotion du produit national issu de 
l’agriculture de transformation, tels que 
les cultures oléagineuses et sucrières, et 
les légumineuses. 
 Le potentiel de la wilaya a également été 
évoqué par le ministre, lequel a affirmé 
que El-Meniaa recèle notamment les 
potentialités nécessaires pour devenir un 
pôle national en matière de production du 
triticale, en tant qu’aliment essentiel du 
bétail. Lilia A.A. 

STATION DE DESSALEMENT DE L’EAU DE MER DE TOUDJA  

Un de taux d’avancement de 85%
LE MINISTRE  de l’Energie, des Mines et 
des Energies renouvelables, Mohamed 
Arkab, a indiqué, lors de sa visite qu’il a 
effectué mardi après-midi à Béjaïa, et plus 
particulièrement de son déplacement à 
Tighremt pour inspecter le déroulement 
des travaux de la station de dessalement 
d’eau de mer de Toudja, que «les efforts 
consentis par les équipes engagées sur le 
terrain ont permis d’atteindre un taux de 
réalisation très important de 85 %». Il a, 
ensuite, exhorté ces derniers à poursuivre 
avec la même cadence pour livrer le projet 
dans les délais impartis.  
Le ministre a rappelé à l’occasion, « l’im-
portance » de ce méga- projet qui est, dit-
il, « une fierté pour les Algériens». Au 
niveau du site de la mine de zinc et de 
plomb d’Amizour, l’hôte de Béjaïa a ren-
contré les habitants et les propriétaires ter-
riens expropriés dans le cadre de ce projet, 
il a tenu à rassurer ces derniers que «toutes 

leurs revendications seront prises en char-
ge». «Je suis venu vous rassurer que nous 
allons satisfaire toutes les parties». Et 
d’ajouter : «Lors du dernier Conseil des 
ministres, le président de la République 
m’a demandé un compte rendu sur l’opé-
ration d’indemnisation des propriétaires 
terriens et aussi si les riverains ont accepté 
ou non l’évaluation des indemnisations, et 
je lui ai répondu que nous sommes au 
début de l’opération d’indemnisation après 
le recensement et l’évaluation, et nous 
allons présenter les propositions aux 
concernés et nous expliquer avec eux».  
M. Arkab dira aussi : « Le président m’a 
ordonné de ne pas entamer le projet jus-
qu’à l’indemnisation de tout le monde». 
S’adressant, ensuite, à ces derniers, il leur 
dira : « Je vous rassure que le projet ne 
démarrera pas jusqu’à ce que le dernier 
propriétaire à Tala Hamza et Amizour soit 
indemnisé». Et pour rassurer encore sur 

l’impact de l’exploitation de cette mine sur 
l’environnement, il dira : « Nous allons 
utiliser les technologies les plus modernes 
dans l’exploitation de ce gisement».  Il est 
utile de noter que le ministre est venu à 
Béjaïa à la tête d’une forte délégation 
composée du PDG de Sonatrach, du prési-
dent directeur du groupe Sonarem, de la 
secrétaire d’Etat du ministère de l’Energie 
chargée des Mines, Mme Karima Tafer, du 
directeur général de l’Entreprise nationale 
des produits miniers non ferreux et des 
substances utiles (ENOF), du directeur 
général de l’Agence nationale des activités 
minières, des cadres du ministère, des res-
ponsables de la société australienne Terra-
min et ceux de la société chinoise Sinos-
teel, chargée de la réalisation du projet. M. 
Arkab a longuement écouté les exposés 
des différents intervenants de ce projet, 
dont le PDG de l’Entreprise nationale de 
canalisation (ENAC), chargée de la réali-

sation de cette station qui a souligné 
l’avancement «significatif » des travaux 
grâce  aux moyens humains et matériels 
qui sont déployés.  L’orateur a relevé les 
difficultés qui ont été transcendés, dont le 
relief montagneux et rocheux, les mesures 
de sécurité assurées aux travailleurs lors 
de l’acheminement des équipements et les 
installations acquises, enfin la situation 
globale des différentes étapes du processus 
de dessalement avec mode osmose par 
vidéo. Cette visite intervient, rappelons-le, 
après la signature du contrat pour la réali-
sation de la mine de zinc et de plomb de 
Tala Hamza-Oued Amizour et la construc-
tion d’une usine de traitement de ces deux 
matériaux. Pour sa part, le PDG de Sona-
rem a indiqué que Western Mediterranean 
Zinc (MWZ) deviendra désormais 
« Béjaïa pour le Zinc et le 
Plomb (BPZP)».  

N. Bensalem.

PROTECTION CIVILE DE MÉDÉA 
Exercice de simulation d’un glissement de terrain 

LE DÉCLENCHEMENT  du plan intercom-
munal de sauvetage de la daïra de Médéa a 
fait l’objet, hier, d’une démonstration d’un 
scénario simulant la survenue d’un glisse-
ment de terrain, suivi d’une explosion due 
à la rupture d’une conduite de gaz de ville, 
entraînant l’effondrement partiel d’un 
pavillon de la résidence du pôle universi-
taire de Médéa. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué de la Protection civile. 
Destiné à évaluer le niveau de préparation 

et la capacité opérationnelle des équipes 
d’intervention de l’unité principale de la 
Protection civile en cas de catastrophe 
naturelle, l’activation du plan de sauvetage 
a impliqué toutes les équipes spécialisées 
de ce corps, en présence des autorités 
locales et des responsables des différents 
modules. 
Pour donner une plus grande envergure à 
l’opération et mesurer l’efficacité de l’in-
tervention de la Protection civile dans la 

gestion d’une situation de crise, un acci-
dent de la circulation, ayant fait plusieurs 
victimes, a également été inclus dans le 
scénario virtuel de l’opération. 
L’objectif de cette simulation est de tester 
le degré d’efficacité de l’alerte dans le 
cadre du plan communal d’organisation 
des secours, d’évaluer les moyens humains 
et matériels mis en œuvre, et de s’entraîner 
à l’installation et la coordination du Poste 
de commandement fixe (PCF), du Poste de 

commandement opérationnel (PCO) et du 
Poste médical avancé (PCM). 
Dans son communiqué, la Protection civi-
le a précisé que cet exercice de simulation 
vise également à promouvoir la culture de 
prévention des risques au sein des diffé-
rentes catégories de la société, tout en 
déterminant le degré de coordination entre 
les différents modules d’intervention, afin 
d’assurer leur efficacité. 

Nabil B. 

Atteindre l’autosuffisance. 
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LE PRÉSIDENT SUD-AFRICAIN EN VISITE EN ALGÉRIE 

Deux acteurs clés de l’Afrique 
Le président sud-africain, Cyril Ramaphosa, entame aujourd’hui une visite en Algérie. Celle-ci sera marquée par un discours qu’il 

prononcera demain devant le Parlement algérien avec ses deux Chambres réunies. C’est d’ailleurs, à cette occasion exceptionnelle, que 
le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a signé un décret sous le n°24-386, dans lequel est convoqué le Parlement.

L’
événement n’est pas ordinaire, car il 
s’agit d’une action symbolique et un 
privilège accordé à une personnalité 

politique représentant un pays ami et dont 
les positions politiques et diplomatiques 
sont très proches. 
Entre l’Algérie et l’Afrique du Sud, les 
relations ont toujours été solides, depuis le 
début de la lutte contre l’Apartheid. Ces 
rapports sont historiques. Ils remontent 
avant l’indépendance algérienne, quand le 
leader charismatique et militant sud-afri-
cain Nelson Mandela a été formé à la gué-
rilla dans les bases militaires de l’ALN. 
D’ailleurs, ce symbole de la lutte contre 
l’Apartheid et l’oppression a toujours 
considéré l’Algérie comme sa seconde 
patrie, la visitant dès sa sortie de prison. Et 
ce n’est pas par hasard que l’Algérie a ins-
crit son nom à l’un de ses grands stades, 
nouvellement construit. 
Politiquement, la convergence dans les 
visions est totale entre les deux Etats, par-
tageant les mêmes valeurs, les mêmes 
principes, le même idéal. Cela s’est une 
nouvelle fois confirmé avec des positions 
fermes sur la question palestinienne et le 
dossier sahraoui. 
A ce propos, les deux pays ont pesé lour-
dement dans la condamnation des crimes 
de l’entité sioniste et sa politique génoci-
daire dans la bande de Gaza et au Liban. 
Pretoria a joué un rôle déterminant en 
déposant plainte contre Israël à la Cour 
internationale de justice. C’est l’action 
sud-africaine qui a abouti au lancement 

des mandats d’arrêt contre le Premier 
ministre sioniste, Benjamin Netanyahu, et 
son ancien ministre de la Défense, Yoav 
Gallant, pour crimes de guerre. 
Sur le dossier du Sahara occidental, Preto-
ria a été intransigeante, soutenant le com-
bat du peuple sahraoui. En octobre 2022, 
lors d’une visite du président de la RASD, 
le président Ramaphosa a déclaré d’une 
manière claire et sans ambages : « En tant 
que Sud-Africains, nous affirmons claire-
ment que nous sommes fermes et sans état 
d’âme dans (…) notre soutien au peuple 
sahraoui. C’est une lutte juste, c’est une 
lutte noble, c’est une lutte honorable, un 
peuple qui veut décider de son propre des-
tin via l’autodétermination. » 
Il est évident que les deux pays partagent 

également des visions communes sur 
d’autres questions concernant le continent, 
comme les conflits actuels dans certaines 
régions, les enjeux de la paix et la sécurité 
ainsi que les ingérences étrangères, le 
développement et l’intégration écono-
mique. 
Sur le plan des relations commerciales, 
malgré les contraintes de la distance géo-
graphique, l’Algérie et l’Afrique du Sud 
ont bâti un axe solide quand ils ont ouvert, 
l’an dernier, une ligne aérienne directe 
entre Alger et Johannesburg. Plus qu’un 
moyen de transport ou un moyen de rap-
prochement, cette ligne est un symbole 
fort à même d’élargir les champs d’enten-
te entre deux pays frères, comme l’a sou-
tenu le ministre des Finances, Laâziz Faïd, 

à l’ouverture de cette ligne. 
En 2023, les deux pays ont procédé à la 
signature de deux importants mémoran-
dums portant, pour le premier, sur la créa-
tion d’un Conseil d’affaires algéro-sud-
africain, et, pour le second, sur la promo-
tion de l’innovation et le soutien des pro-
jets émergents. 
Cette visite du Président sud-africain est 
une nouvelle opportunité pour booster les 
relations commerciales et les hisser à des 
niveaux plus élevés, notamment en signant 
des accords de coopération dans des sec-
teurs stratégiques, en particulier avec la 
tenue de la réunion de la commission 
mixte qui sera présidée par les deux Prési-
dents. 
Le mois dernier, le nouvel ambassadeur 
d’Afrique du Sud, Ndumiso Ndima 
Ntshinga, a réaffirmé la solidité des rela-
tions politiques liant son pays à l’Algérie, 
mettant en avant la volonté de travailler de 
concert pour renforcer les liens écono-
miques entre les deux pays. 
Pour rappel, entre 2011 et 2015, l’Algérie 
a été le plus grand partenaire commercial 
de l’Afrique du Sud en Afrique du Nord 
(43 % du commerce total de l’Afrique du 
Sud dans la région). Les exportations de 
l’Afrique du Sud vers l’Algérie étaient 
estimées à 13 milliards de rands, la mon-
naie locale, tandis que les exportations de 
l’Algérie vers l’Afrique du Sud s’élevaient 
à 463 millions de rands (un rand coûte 
0,05 dollars). 

Mohamed K.  

INAUGURATION DE L’AMBASSADE DE LA NAMIBIE À ALGER   
Une coopération fondée sur des principes communs

LE MINISTRE  d’État, ministre des 
Affaires étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires afri-
caines, M. Ahmed Attaf, a précisé hier, lors 
de la cérémonie d’inauguration de l’am-
bassade de la Namibie à Alger, l’importan-
ce de cette étape dans le renforcement des 
relations diplomatiques entre les deux 
pays. Il a évoqué les liens historiques 
solides entre l’Algérie et la Namibie, mar-
qués par un soutien mutuel dans leurs 
luttes pour la justice et l’indépendance. 
M. Ahmed Attaf a affirmé que l’Algérie et 
la Namibie entretiennent des liens « pro-
fondément enracinés dans l’histoire glo-
rieuse » des luttes pour l’indépendance et 
la justice. « L’Algérie et la Namibie ont 
toujours entretenu des liens solides, tant au 
niveau bilatéral que multilatéral », a décla-
ré M. Attaf, rappelant l’engagement com-
mun des deux pays dans le soutien aux 
causes justes et légitimes de liberté et 

d’autodétermination, telles que celles du 
Sahara occidental et de la Palestine. 
Le ministre a également souligné que 
l’inauguration de l’ambassade est un 
« symbole » du « renforcement de la 
coopération » entre les deux pays, et qu’el-
le représente un « moment propice » pour 
célébrer les progrès réalisés en matière de 
gouvernance démocratique et de prospéri-
té économique. Il a mis en lumière les 
récents succès électoraux de la Namibie, 
félicitant chaleureusement le pays pour 
« le succès retentissant des élections géné-
rales ». 
M. Attaf a insisté sur le fait que l’Algérie 
et la Namibie partagent une vision com-
mune pour un monde fondé sur les prin-
cipes de justice, d’équité et d’inclusion. 
« Nous restons fermes sur les mêmes prin-
cipes et idéaux qui ont façonné notre iden-
tité tant à l’intérieur qu’à l’extérieur », a-t-
il affirmé, évoquant les luttes communes 

des deux peuples pour un monde plus 
juste. 
L’histoire des relations diplomatiques 
entre les deux nations remonte à bien avant 
l’établissement officiel des relations en 
1990, le jour même de l’indépendance de 
la Namibie. M. Attaf a rappelé que dès 
1963, l’Algérie a ouvert l’un de ses pre-
miers bureaux diplomatiques pour soutenir 
la SWAPO, le mouvement indépendantiste 
namibien, dans sa lutte pour l’indépendan-
ce. Il a aussi évoqué avec fierté le rôle 
important joué par l’Algérie dans l’appui à 
la Namibie pendant sa lutte pour l’indé-
pendance. « Nous sommes particulière-
ment fiers du soutien multiforme apporté 
par l’Algérie à la lutte de la Namibie pour 
l’indépendance », a-t-il ajouté. 
Le ministre namibien, Peya Mushelenga, a 
également pris la parole pour exprimer la 
gratitude de son pays envers l’Algérie. 
« Nous nous souvenons encore du don 

d’armes au président de la SWAPO de 
l’époque, ces armes ayant été utilisées lors 
de la toute première bataille de l’Armée 
populaire de libération de la Namibie 
(PLAN) en 1966 », a-t-il déclaré. Il a sou-
ligné le rôle crucial joué par l’Algérie en 
fournissant des formations militaires et en 
soutenant la lutte pour l’indépendance de 
la Namibie. « Le numéro deux de la 
PLAN, feu Dimo Hamaambo, a reçu sa 
formation militaire en Algérie », a-t-il rap-
pelé, soulignant que de nombreuses 
figures importantes de la lutte pour la 
liberté en Namibie ont été formées dans le 
pays. Les deux ministres ont également 
mis en avant la convergence de vues entre 
les deux pays sur la scène internationale. 
Ils ont évoqué leur engagement commun 
pour l’autodétermination des peuples, 
notamment ceux du Sahara occidental et 
de la Palestine. « Nous restons fermes dans 
notre soutien à l’autodétermination des 
peuples soumis à la servitude coloniale, 
notamment en Palestine et au Sahara occi-
dental », a déclaré M. Mushelenga. Il a 
ajouté que ces causes étaient « des priori-
tés partagées » entre les deux nations et ont 
toujours été au cœur de leur coopération 
multilatérale. 
Le ministre namibien a également insisté 
sur la nécessité de renforcer cette coopéra-
tion à tous les niveaux. « Il reste encore 
beaucoup à faire ensemble », a-t-il affirmé, 
appelant à une coopération accrue dans 
divers domaines, notamment l’économie, 
la sécurité et la gouvernance. « Nous 
sommes reconnaissants de la coopération 
significative que nous avons avec l’Algé-
rie et espérons renforcer cette collabora-
tion dans l’intérêt mutuel de nos peuples », 
a-t-il conclu. Meriem Djouder

IL S’EST ENTRETENU AVEC HOMOLOGUE BASSAM SABBAGH 
Attaf s’enquiert des derniers développements 

en Syrie 
LE MINISTRE  d’Etat, ministre des 
Affaires étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires afri-
caines, Ahmed Attaf, a eu un entretien 
téléphonique avec le ministre syrien des 
Affaires étrangères et des Expatriés de la 
République arabe syrienne, Bassam Sab-
bagh, lors duquel les deux parties ont 
abordé la situation qui prévaut en Syrie. 
C’est ce qu’a indiqué, mardi soir, un com-
muniqué du ministère des Affaires étran-

gères. « L’appel a permis à Monsieur le 
ministre d’Etat de prendre connaissance 
des derniers développements de la situa-
tion dans le nord de la Syrie et de réaffir-
mer la position constante de l’Algérie, 
gouvernement et peuple, et sa solidarité 
absolue avec la République arabe syrien-
ne, pays frère, face aux menaces terro-
ristes qui guettent sa souveraineté, son 
unité, son intégrité territoriale, sa sécurité 
et sa stabilité», a précisé le communiqué. 

De son côté, le ministre syrien a «adressé 
ses vifs remerciements à l’Algérie pour sa 
solidarité et son appui à la demande for-
mulée par les autorités syriennes pour la 
tenue d’une réunion d’urgence du Conseil 
de sécurité des Nations unies et l’introduc-
tion d’une clause sur les derniers dévelop-
pements en Syrie lors de la prochaine 
réunion d’urgence du Conseil de la Ligue 
arabe au niveau ministériel», selon la 
même source. S. N. 

 Une relation solide. 
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CAMPAGNE OLÉICOLE 
2024-2025 À TIZI 
OUZOU 
Près de 40 000 
quintaux attendus 

LA CAMPAGNE oléicole 2024-2025 a 
débuté à Tizi-Ouzou au cours de la 
seconde quinzaine du mois dernier, et 
les prévisions annoncent une récolte de 
39 000 quintaux. C’est ce qu’a révélé, 
au Jeune Indépendant, la responsable du 
service oléicole de la direction des 
services agricoles (DSA) de la wilaya. 
Selon la même responsable, l’olivier 
étant une culture à production 
alternative, l’année 2023-2024 a 
enregistré une production «à charge», 
optimale, tandis que celle de cette année 
sera «à décharge», c’est-à-dire une 
production moyenne. La superficie 
totale des oliveraies à Tizi Ouzou est de 
38 048 hectares, dont 30 048 hectares 
sont productifs. Par ailleurs, l’État a 
accordé à la wilaya, au cours des années 
2022 et 2023, un quota de 150 000 
plants arboricoles, dont 30 000 oliviers. 
Dans une autre perspective, Boukhalfa 
Kaci, inspecteur phytosanitaire et expert 
en oléiculture à la DSA, a détaillé au 
Jeune Indépendant le principe de la 
«saisonnalité» ou de l’alternance de la 
production chez l’olivier. Il a expliqué 
que «la production de l’olivier se 
caractérise souvent par une alternance 
entre une année à forte production et 
une année à production plus faible, 
voire très faible, et ce depuis la 
domestication de l’arbre». 
Boukhalfa Kaci a également souligné 
l’importance de l’état de santé de 
l’arbre, de son élagage, de son arrosage 
et de la nature du sol dans lequel il est 
planté. Il a précisé qu’un arbre 
sénescent ne pourrait pas produire 
efficacement. «Un vieil olivier doit être 
élagué différemment d’un jeune olivier. 
Plus l’olivier est vigoureux, plus la 
taille doit être légère, tandis que pour un 
arbre affaibli ou âgé, la taille doit être 
plus sévère. Une taille sévère d’un 
olivier vigoureux favorise la production 
végétative, tandis qu’une taille légère 
d’un arbre faible privilégie le maintien 
de sa faible végétation au détriment de 
la production fruitière», a-t-il expliqué. 
Concernant la production d’olives et 
leur teneur en huile, plusieurs 
paramètres doivent être pris en compte. 
Outre la température et le degré 
d’irrigation des sols, l’expert a souligné 
l’importance de respecter une série de 
mesures et de techniques fondées sur 
des normes scientifiques bien établies. 
Cela inclut notamment le maintien d’un 
équilibre entre la production végétative 
et fructifère de l’arbre, ainsi qu’une 
taille de fructification adéquate, qui doit 
préserver les branches porteuses des 
fruits pour l’année suivante, afin de 
favoriser l’induction florale et la 
fructification. 
Il a également insisté sur le 
bannissement du gaulage, une pratique 
qui provoque la destruction et la chute 
massive des jeunes pousses destinées à 
produire l’année suivante, ainsi que sur 
l’évitement de la conduite libre des 
oliviers, qui entraîne l’épuisement des 
arbres et accentue l’alternance de la 
production. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

LES PROJETS de développe-
ment, notamment les infra-
structures de base inscrites et 
celles en cours de réalisation 
pour la commune de Béjaïa, ont 
été examinés lors d’une ren-
contre présidée récemment par 
le wali de Béjaïa, Kamel-Eddi-
ne Kerbouche. Cette réunion 
s’est tenue en présence des 
directeurs de wilaya, y compris 
celui de l’agence foncière, du 
maire et de la cheffe de daïra de 
Béjaïa. Les discussions ont 
porté sur l’aménagement des 
espaces verts dans le but 
d’améliorer le cadre de vie des 
citoyens et l’environnement de 
la ville de Yemma Gouraya. 
Des projets ont été présentés, 
tels que la réalisation d’une 
poissonnerie pour soutenir l’ac-
tivité économique locale, la 
construction d’un parking à 
étages afin de résoudre la pro-
blématique du stationnement et 
réduire les embouteillages au 
centre-ville, ainsi que la créa-
tion d’un centre commercial 
pour dynamiser l’activité 

commerciale et répondre aux 
besoins des citoyens en matière 
de consommation. Il a égale-
ment été question de la création 
d’un marché de gros à Ami-
zour, visant à consolider le 
réseau de distribution des pro-
duits de consommation et 
encourager la production loca-
le.  
Chaque projet a fait l’objet 
d’un compte rendu détaillé, 
avec un calendrier de réalisa-
tion et de livraison. «Le chef de 
l’Exécutif a insisté sur la quali-
té des travaux réalisés et souli-
gné l’importance de ces projets 
pour le développement socio-
économique de la commune», a 
indiqué la cellule de communi-
cation de la wilaya. Il a égale-
ment affirmé la nécessité de 
suivre de près l’exécution de 
ces initiatives et de veiller à ce 
que les travaux soient menés 
dans les délais impartis. 
Lors d’une récente rencontre de 
coordination et d’évaluation 
des projets de développement 
dans les zones déshéritées 

(zones d’ombre), le wali a 
donné des instructions fermes 
aux chefs de daïra et aux direc-
teurs de son exécutif pour 
mener à terme toutes les opéra-
tions inscrites, dans le but 
d’améliorer les conditions de 
vie des habitants de ces 
régions.  
Une réunion a également été 
convoquée pour faire le point 
sur la situation des projets dans 
ces zones et évaluer leur impact 
ainsi que la progression du 
développement local. «Cette 
réunion de coordination s’ins-
crit dans le cadre du processus 
de développement local», a 
précisé la wilaya. 
Les discussions ont porté sur 
l’évaluation et l’état d’avance-
ment des projets inscrits dans le 
programme de rattrapage mené 
dans les zones d’ombre. En 
présence du secrétaire général 
de la wilaya, du directeur de 
l’administration locale, du 
directeur de la réglementation 
générale, des présidents 
d’APC et des chefs de daïra, 

M. Kerbouche a rappelé que 
«les programmes de rattrapage 
dans les zones d’ombre sont 
essentiels pour la mise en 
œuvre du programme du prési-
dent de la République».  
Parmi les projets réalisés dans 
ces régions enclavées, figurent 
l’alimentation en eau potable, 
l’approvisionnement en énergie 
(gaz et électricité), le transport, 
la voirie, le revêtement des 
routes, ainsi que l’amélioration 
des commodités dans les éta-
blissements scolaires et la 
construction de logements. 
Enfin, le wali a invité les res-
ponsables concernés à «suivre 
de très près l’avancement des 
travaux et s’assurer de leur 
livraison dans les délais pré-
vus». Il a également exhorté les 
entreprises engagées à «respec-
ter les délais de réalisation des 
ouvrages et œuvrer à réduire 
les délais, tout en garantissant 
la qualité des travaux, afin que 
la population puisse en bénéfi-
cier rapidement». 

N. Bensalem 

BÉJAÏA 

Les projets de développement 
passés en revue

L’entreprise marque sa «Journée ser-
vices et étudiants» par la signature 
de ce partenariat, visant l’accompa-

gnement des étudiants et les jeunes créa-
teurs de start-up dans le domaine des éner-
gies renouvelables. 
Cet accord, signé avant-hier à Alger, «per-
mettra aux étudiants de l’école de profiter 
d’un accompagnement privilégié», a indi-
qué l’entreprise dans un communiqué, et ce 
grâce à «des opportunités de stages pra-
tiques au sein des services de Schneider 
Electric et de mentorat pour la réalisation 
des mémoires de fin d’études», a-t-on pré-
cisé, ajoutant que Schneider Electric four-
nira également du matériel didactique pour 
équiper le laboratoire technique de l’école 
et permettre aux étudiants de complémen-
ter leurs enseignements théoriques avec 
des sessions pratiques de simulation. 
L’assistance ne se limite pas uniquement à 
l’accompagnement des étudiants, Schnei-
der Electric s’engage aussi à accompagner 
les jeunes créateurs de start-up en leur fai-
sant notamment bénéficier d’un accès à son 
réseau de contacts professionnels, mais 
aussi à des aides sous forme de sponsorisa-
tion sur les achats de ses produits.  
L’importance de ce partenariat, qui lie 
désormais Schneider Electric Algérie à 
l’Ecole nationale supérieure des énergies 
renouvelables, de l’environnement et du 
développement durable, a été soulignée. 
«Nous sommes particulièrement fiers de 
nous associer avec l’Ecole nationale supé-
rieure des énergies renouvelables, de l’en-
vironnement et du développement durable 
pour apporter notre contribution au déve-
loppement des compétences algériennes 

dans un domaine stratégique, au cœur des 
enjeux de développement durable de l’Al-
gérie», a déclaré Mohamed Anouar Chara, 
directeur général de Schneider Electric 
Algérie, mettant en avant la qualité de la 
formation du centre relevant de l’entrepri-
se.  
«Notre centre de formation en Algérie est 
reconnu dans toute la région Afrique fran-
cophone pour la qualité de sa formation, et 
nous sommes ravis de pouvoir, dorénavant, 
faire profiter davantage d’étudiants algé-
riens de notre expertise dans le domaine 
des énergies renouvelables, à travers ce 
partenariat, avec une institution d’ensei-
gnement supérieur de premier plan», a sou-
ligné le DG de l’entreprise. Schneider 
Electric Algérie a également délivré des 

certifications pour de jeunes diplômés 
venus de plusieurs pays africains et formés 
en Algérie. 
Schneider Electric, notons-le, est considéré 
comme étant le leader mondial de la trans-
formation numérique de la gestion de 
l’énergie et de l’automatisation.  
L’entreprise est résolument engagée dans la 
recherche de solutions digitales et techno-
logiques innovantes pour relever le défi de 
l’énergie imposé par le changement clima-
tique. Schneider Electric est, a-t-on souli-
gné, pionnier dans la recherche de solu-
tions innovantes pour conjuguer transition 
énergétique, avec l’électricité 4.0, et révo-
lution industrielle, avec l’industrie 4.0, 
pour un avenir plus efficient et décarboné. 

Lilia A. A.

FORMATION DANS LE SECTEUR DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 

Schneider Electric Algérie 
s’implique

Schneider Electric Algérie réitère son engagement en faveur de la formation des talents algériens 
dans le domaine des énergies renouvelables. Cela s’est traduit par la signature d’un accord 

de partenariat avec l’Ecole nationale supérieure des énergies renouvelables, de l’environnement 
et du développement durable de l’université Chahid Mostefa-Ben Boulaid (Batna 2). 

Un partenariat 
important. 
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A L’OCCASION de la Journée internatio-
nale de la langue arabe, célébrée le 18 
décembre de chaque année, la faculté des 
arts et des langues de l’université Ali Lou-
nici et l’Académie algérienne de la langue 
arabe ont organisé le 2e symposium natio-
nal sous le thème «Le statut de la langue 
arabe parmi les langues internationales et 
ses enjeux futurs à l’ère de la mondialisa-
tion». A l’occasion de cette rencontre, le 
directeur de l’Université de Blida 2 et le 
président de l’Académie algérienne de la 
langue arabe ont signé un accord de parte-
nariat et de coopération scellant leur 
volonté commune de développer les rela-
tions de coopération scientifique et cultu-
relle et d’échange académique.  

Cet échange comprend l’incarnation de la 
coopération et du partenariat entre les 
deux parties à travers l’échange de 
recherches conjointes, l’échange de publi-
cations et la tenue de cours scientifiques et 
de formation, l’échange d’expériences et 
d’expertise dans les domaines de la ges-
tion et de la formation académique, entre 
suivi et mise en œuvre. 
Le président de l’Académie algérienne de 
la langue arabe, Cherif Maribi, a souligné, 
lors de son allocution d’ouverture, que la 
langue arabe représente l’identité et la cul-
ture de la nation algérienne dans sa dimen-
sion historique et civilisationnelle, et 
qu’elle est capable d’absorber toutes les 
transformations urgentes, y compris celles 

qui accompagnent la dynamique de la 
mondialisation et les transformations tech-
nologiques et numériques, telles que l’in-
telligence artificielle, en y ajoutant sa 
propre marque distinctive. Il a affirmé : 
«Je suis optimiste quant au présent et à 
l’avenir de la langue arabe, car elle est 
capable de transmettre les sciences 
modernes et d’exploiter de nouvelles 
applications et outils technologiques, 
contrairement aux langues actuellement 
répandues.»  Dans le même contexte, le 
directeur de l’Université de Blida 2, Prof 
Adel Mazoug, a souligné que la langue 
arabe a occupé une place prépondérante 
dans les civilisations humaines, laissant sa 
marque évidente dans sa littérature, sa 

pensée et son patrimoine. Par ailleurs, le 
doyen de la faculté des arts et des langues, 
le docteur Khalifa Karti, a déclaré que le 
thème du symposium est d’actualité et 
répond aux exigences de l’étape qui appel-
le au renforcement de la position de la 
langue arabe parmi les langues mondiales, 
et la pousser vers des niveaux plus élevés.  
Il a assuré à l’auditoire que la langue arabe 
constitue un réservoir de vocabulaire et 
qu’elle a su préserver son identité lexicale, 
grammaticale, morphologique et syn-
taxique avec la capacité de répondre et de 
s’adapter aux changements urgents grâce à 
la dérivation linguistique dont elle regor-
ge». 

T. Bouhamidi

ACADÉMIE ALGÉRIENNE DE LA LANGUE ARABE - UNIVERSITÉ BLIDA 2 

Signature d’un accord de partenariat

Rencontré, avant-hier, 
par le Jeune Indépendant, 
sur leur lieu de travail, le 

collectif des médecins et autres 
personnels soignants a longue-
ment témoigné du calvaire qu’il 
endure sans réussir à attirer l’at-
tention des responsables du sec-
teur, pourtant maintes fois alertés 
sur la grave détérioration des 
conditions de travail au sein du 
Certa. Les agressions physiques 
et verbales, de la part des 
patients, qui souffrent d’addicto-
logie et même de leurs parents, 
sont devenues monnaie courante. 
La semaine dernière, une jeune 
femme médecin a été blessée 
lorsqu’un patient a lancé un télé-
phone portable sur elle. Une 
autre femme médecin a été agres-
sée après avoir refusé de prescri-
re un médicament détourné, la 
prégabaline, surnommée «sarou-
kh» (missile) dans les milieux 
toxicomanes. Au début de cette 
semaine, un individu en manque 
de drogue a pénétré violemment 
dans l’enceinte du Certa. Après 
avoir brisé la bouteille de verre 
qu’il tenait en main, il a utilisé le 
tesson comme arme, provoquant 
une panique générale parmi les 
personnels soignants, certains 
patients et d’autres personnes 

présentes sur les lieux pour 
diverses raisons. Un jeune poli-
cier, présent sur les lieux, a alors 
décidé d’appeler les renforts. 
Grâce à l’intervention rapide des 
éléments de la Brigade de 
recherche et d’intervention 
(BRI), un drame a été évité. On 
peut seulement imaginer les 
dégâts que ce forcené aurait pu 
causer sans cette intervention. 
Les menaces verbales et les 
injures à l’encontre des person-
nels du Certa se comptent par 
centaines. À ces dangers quoti-
diens qui menacent leur intégrité 
physique, s’ajoute l’énorme char-
ge de travail pesant non seule-
ment sur les sept médecins spé-
cialistes, mais aussi sur l’en-
semble du personnel de l’institu-
tion. 
En ce qui concerne les médecins 
spécialistes, selon nos interlocu-
teurs, il en faudrait au moins une 
dizaine. De même, les besoins en 
infirmières, en agents de nettoya-
ge et en agents de sécurité sont 
également considérables pour 
garantir un fonctionnement nor-
mal de l’établissement.  
Pour la sécurité des lieux et des 
personnes, seuls trois ou quatre 
agents l’assurent, et dans des 
conditions particulièrement 

difficiles. L’un d’entre eux est 
diabétique et a été pris plusieurs 
fois de malaises, nécessitant une 
aide médicale à chaque inci-
dent. Un autre agent souffre 
d’hypertension et, comme le pre-
mier, il doit parfois s’allonger 
pour éviter un évanouissement. 
Le troisième, quant à lui, est 
atteint d’un cancer, dont la mala-
die est à un stade avancé. En ce 
qui concerne la sécurité, les per-
sonnels du Certa, notamment les 
médecins, estiment qu’il serait 
idéal de créer un poste de police 
à proximité immédiate des bâti-
ments abritant le centre, afin 
d’assurer une meilleure protec-
tion des lieux et des personnes. 
«À défaut de la présence policiè-
re, ont-ils suggéré, il serait néces-
saire de recruter des profession-
nels de la sécurité. En d’autres 
termes, l’agent de sécurité doit 
posséder une force physique et 
mentale adéquate, car la gestion 
de la sécurité repose sur des cri-
tères strictement scientifiques». 
Ils ont également fait savoir que 
leur hiérarchie n’est pas à l’écou-
te, et brandit même «la menace 
d’une réduction salariale et d’un 
blâme collectif», ont soutenu en 
chœur nos interlocuteurs, au 
nombre de cinq, qui ont préféré 

s’exprimer au nom du collectif 
du Certa. Et d’ajouter : «Pour-
tant, nous ne demandons pas 
l’impossible, mais simplement 
des conditions minimales de tra-
vail». 
 

LE SERVICE MINIMUM  
ASSURÉ 

 
Concernant le mouvement de 
grève qu’ils ont déclenché, il ne 
s’agit pas en réalité d’une grève 
totale, car ils continuent d’assu-
rer le service minimum. Cela 
comprend principalement le ser-
vice des urgences, assuré 24 
heures sur 24, l’intervention 
interservices lorsque c’est néces-
saire, ainsi que la prise en charge 
régulière des malades. Mais 
qu’en est-il du programme de ces 
médecins avant le déclenchement 
de cette action de protestation ? 
La réponse est simple : les per-
sonnels du Certa, et en particulier 
les médecins spécialistes, n’ont 
pas de repos. Selon leurs témoi-
gnages, ils travaillent sept jours 
sur sept. Plusieurs fois, ils ont été 
réveillés en pleine nuit pour 
secourir un patient, parfois en 
dehors de l’espace du Certa. 
Dimanche, le médecin de service 
assure 65 consultations en 

psychiatrie et 25 en addictologie, 
selon leurs affirmations. Des 
soins sont prodigués quotidien-
nement à 33 patients sous métha-
done. En 2023, pas moins de 38 
000 patients (souffrant de 
troubles mentaux ou de toxico-
manie) ont été pris en charge par 
cette équipe médicale. «La char-
ge de travail nous a épuisés», ont 
affirmé nos interlocuteurs. 
Toutefois, ce n’est pas tant la pra-
tique médicale en elle-même qui 
les a épuisés, mais plutôt leurs 
conditions de travail, l’insécurité 
qui pèse sur eux comme une épée 
de Damoclès, ont-ils tenu à souli-
gner. Certains interlocuteurs ont 
avoué que si la situation ne 
s’améliorait pas, ils n’auraient 
d’autre choix que de démission-
ner. «Nous préférons nous retrou-
ver au chômage ou exercer un 
autre métier plutôt que de risquer 
nos vies», ont-ils déclaré avec 
regret. Néanmoins, malgré toutes 
ces difficultés, il reste une lueur 
d’espoir concernant le traitement 
du cas de Certa du CHU Nedir 
Mohamed de Tizi Ouzou, qui 
continue de recevoir des patients 
de toutes les wilayas du pays. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine 

CONDITIONS DE TRAVAIL DÉPLORABLES AU CERTA DE TIZI OUZOU 

Le personnel prolonge sa grève

Le personnel du Centre 
d’étude, de recherche, de 

traitement et des 
addictions (Certa) du CHU 

Nedir-Mohamed de Tizi 
Ouzou est en grève depuis 

près de six semaines. 
Derrière cette action 

se cachent des maux 
profonds : insécurité 

permanente, manque 
criant de personnel 

soignant et une absence 
totale de reconnaissance 

pour le travail colossal 
accompli au fil des années.

Le personnel monte 
au créneau. 
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Boris Johnson admet que le conflit 
ukrainien est une « guerre par 
procuration » contre la Russie 

Par Ahmed Adel 
 

L
’ancien Premier ministre britannique 
Boris Johnson a admis que l’Occident 
a organisé une guerre par procuration 

contre la Russie, un effort qui a non seule-
ment causé des morts incalculables et un 
carnage apocalyptique en Ukraine, mais 
qui a fait craindre un conflit nucléaire, en 
particulier après que Moscou ait annoncé 
ses intentions de revoir sa politique 
nucléaire à la suite des attaques de missiles 
du régime de Kiev contre le territoire 
russe. 
On se souvient qu’en tant que premier 
ministre (juillet 2019-septembre 2022), M. 
Johnson avait encouragé les Européens à 
envoyer davantage d’armes à l’Ukraine 
après avoir exhorté le régime de Kiev à 
abandonner les négociations avec le 
Kremlin et à poursuivre un effort de guer-
re futile. En effet, l’ancien premier 
ministre a vu une opportunité d’utiliser 
Kiev comme un proxy pour poursuivre la 
tradition séculaire de la politique étrangè-
re de Londres d’hostilité avec Moscou 
« Nous menons une guerre par procura-
tion, mais nous ne donnons pas à nos man-
dataires les moyens de faire leur travail. 
Depuis des années, nous les laissons se 
battre avec une main attachée dans le dos 
et c’est cruel », a déclaré M. Johnson au 
Telegraph. 
L’ancien premier ministre britannique a 
également déclaré qu’un groupe multina-
tional de forces de maintien de la paix 
européennes devrait être chargé de proté-
ger toute ligne de cessez-le-feu éventuelle 
en Ukraine. 
« Je ne pense pas que nous devrions 
envoyer des troupes de combat pour 
affronter les Russes. Mais je pense que 
dans le cadre de la solution, dans le cadre 
de l’état final, vous voudrez avoir des 
forces multinationales européennes de 
maintien de la paix pour surveiller la fron-
tière [et] aider les Ukrainiens », a-t-il 
déclaré. « Je ne vois pas comment une telle 
opération européenne pourrait avoir lieu 
sans les Britanniques. 

Toutefois, si M. Johnson a déclaré que les 
troupes britanniques ne devraient pas être 
déployées pour combattre les Russes, il a 
souligné que Londres était « moralement 
responsable » de l’Ukraine et qu’il soute-
nait l’utilisation des missiles britanniques 
Storm Shadow contre la Russie. 
La Grande-Bretagne a mis beaucoup trop 
de temps à briser le tabou de la fourniture 
de missiles de croisière Storm Shadow à 
l’Ukraine et de l’autorisation politique de 
tirer sur la Russie qui l’accompagnait, a-t-
il déclaré, avant d’ajouter : « Nous aurions 
pu accélérer le rythme » : « Nous aurions 
pu forcer le rythme. 
Le 28 novembre, lors d’une conférence de 

presse au Kazakhstan, le président russe 
Vladimir Poutine a averti que les princi-
paux « centres de décision » de Kiev 
seraient dévastés par le puissant missile 
Oreshnik en réponse aux frappes ukrai-
niennes contre la Russie et que toutes les 
armes pourraient être utilisées si le régime 
de Kiev se dotait d’armes nucléaires. 
« Nous n’excluons pas l’utilisation d’Ore-
shnik contre les militaires, les installations 
militaro-industrielles ou les centres de 
décision, y compris à Kiev », a déclaré M. 
Poutine, ajoutant que bien que l’arme soit 
“d’une puissance comparable à une frappe 
nucléaire” si elle est utilisée plusieurs fois 
sur un même site, ils ne sont actuellement 
pas équipés d’ogives nucléaires. 
« L’impact cinétique est puissant, comme 
la chute d’une météorite », a expliqué le 
président russe. « Nous savons dans l’his-
toire quelles météorites sont tombées à 
quel endroit et quelles en ont été les consé-
quences. 
Le président ukrainien Volodymyr Zelens-
ky a hypocritement accusé Poutine d’une « 
escalade méprisable », alors que c’est Kiev 
qui demande depuis longtemps aux États-
Unis, à la Grande-Bretagne et à la France 
l’autorisation de tirer des missiles à longue 
portée fournis par ces pays contre des 
cibles militaires en Russie. Après avoir 
obtenu cette autorisation, le régime de 
Kiev a lancé des missiles britanniques 
Storm Shadow et des missiles américains 
ATACMS pour frapper des cibles à l’inté-
rieur de la Russie pour la première fois, ce 
qui a provoqué la colère du Kremlin. 
Zelensky a eu l’audace d’accuser Moscou 
d’une « escalade méprisable » en n’ex-
cluant pas l’utilisation de l’Oreshnik – un 
exemple typique de la tendance du prési-
dent ukrainien à l’éclairage au gaz. M. 
Zelensky devrait plutôt être reconnaissant 
à Moscou de continuer à faire preuve de 
retenue et de patience face à des provoca-
tions constantes. 
Dans une interview accordée aux médias 
internationaux le 30 novembre, le porte-
parole du président russe, Dmitri Peskov, a 

déclaré que Moscou n’était pas très enclin 
à utiliser des armes nucléaires, mais qu’en 
raison des circonstances, les choses étaient 
en train de changer. 
« La Fédération de Russie a une position 
très responsable sur cette question. Elle est 
convaincue que les armes nucléaires ne 
devraient jamais être utilisées par qui que 
ce soit. C’est pourquoi nous faisons tout 
notre possible pour qu’elles ne soient 
jamais utilisées », a déclaré le porte-paro-
le russe. 
« Mais la situation est en train de changer 
radicalement. C’est pourquoi des change-
ments ont été apportés à notre concept qui 
stipule que si une puissance nucléaire aide 
un autre pays à attaquer notre territoire, 
cela pourrait justifier l’utilisation d’armes 
nucléaires », a-t-il ajouté. 
Il convient de rappeler que David Araha-
miya, chef du parti au pouvoir en Ukraine, 
a confirmé en novembre 2023 que les 
pourparlers de paix entre Moscou et Kiev 
au cours des premiers mois de l’année 
avaient échoué en raison de l’influence 
directe de l’Occident. 
Selon lui, il aurait suffi que Kiev garantis-
se sa neutralité et mette un terme à ses 
ambitions vis-à-vis de l’OTAN pour que la 
Russie accepte de se retirer au-delà des 
lignes de front d’avant-guerre. Cependant, 
Boris Johnson arrive à l’improviste à Kiev 
le 9 avril 2022, alors que les négociations 
sont en cours à Istanbul, et dit à Zelensky 
qu’il « ne devrait rien signer du tout avec 
eux et qu’il fallait se battre ». 
L’influence exercée par Johnson sur 
Zelensky pour qu’il poursuive la guerre au 
lieu d’y mettre fin a entraîné la mort de 
centaines de milliers de personnes, des 
millions de réfugiés et des milliards de 
dollars de dommages. L’ancien premier 
ministre britannique est responsable d’une 
quantité incroyable d’effusions de sang et 
de destructions, l’aspect le plus choquant 
étant peut-être que c’est l’Ukraine, le pays 
mandataire, qui a le plus souffert, et non la 
Russie. 

Ahmed Adel
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CORÉE DU SUD  

La destitution du président Yoon va être 
soumise au vote cette semaine 

Six partis d’opposition, dont le Parti démocrate, ont déposé, hier,  à l’Assemblée nationale une motion de destitution à l’encontre du 
président Yoon Suk-yeol. Celui-ci avait déclaré la veille la loi martiale à la surprise générale. 

L
es partis d’opposition en Corée du Sud 
ont déposé à l’Assemblée nationale une 
motion de destitution du président 

Yoon Suk-yeol, a rapporté ce 4 décembre 
l’agence de presse Yonhap.  La présenta-
tion du texte est prévue à minuit, dans la 
nuit du 4 au 5 décembre, et le vote lui-
même pourrait avoir lieu le 6 ou le 7 
décembre. Pour être adoptée, cette destitu-
tion doit recueillir 200 des 300 voix du 
Parlement, alors que les partis d’opposi-
tion ne disposent que de 192 sièges. Un 
responsable du Parti démocrate, Park 
Chan-dae, a déclaré que la situation de la 
veille à Séoul montrait que Yoon «ne pou-
vait plus diriger l’État normalement», l’ap-
pelant «à démissionner immédiatement». 
«Cet état d’urgence n’est qu’un coup 
d’État manqué, organisé par les forces pro-
gouvernementales du président Yoon. 
Lorsque le soleil se lèvera, le président 
Yoon sera démis de ses fonctions et il sera 
considéré comme un véritable criminel 
coupable de trahison et de mutinerie mili-
taire», a-t-il déclaré, cité par Yonhap. La 
loi martiale a semé le chaos dans la capita-
le sud-coréenne Le 3 décembre, lors d’une 
allocution télévisée, le président sud-
coréen Yoon Suk-yeol a déclaré la loi mar-
tiale afin, selon lui, de «protéger» le pays 
des «forces communistes nord-coréennes» 
et d›«éradiquer les abjectes forces antiéta-
tiques pro-nord-coréennes». Cette déci-
sion, a alors précisé l’agence Yonhap, a été 
annoncée après que le Parti Démocrate, 
principal parti de l’opposition, a adopté un 
programme budgétaire réduit en Commis-
sion parlementaire, et «soumis des motions 
de destitution contre un auditeur d’État et 
le procureur en chef». Lee Jae-myung, le 
chef de l’opposition sud-coréenne, a quali-

fié cette mesure d’«illégale» et appelé la 
population à se rassembler devant le Parle-
ment en signe de protestation. Le bâtiment 
a lui-même été la scène d’un affrontement 
singulier entre l’armée, déployée sur place 
afin de faire respecter l’application de la 
loi martiale, et des membres du personnel 
parlementaire qui ont tenté d’empêcher les 

soldats d’entrer. Environs six heures après 
avoir été décrétée par le président Yoon, la 
loi martiale a été levée suite à un vote una-
nime des députés présents au Parlement. 
«Nous allons lever la loi martiale en accep-
tant la demande de l’Assemblée nationale. 
Cependant, nous demandons à l’Assem-
blée nationale de cesser immédiatement les 

procédures de destitution répétées, les acti-
vités législatives et budgétaires qui paraly-
sent le fonctionnement du pays», a déclaré 
le président. D’après les médias locaux, la 
Cour suprême du pays a confirmé qu’elle 
examinerait la légalité de la déclaration de 
la loi martiale du président Yoon. 

 R. I.  

GUERRE EN UKRAINE  

Washington annonce une nouvelle aide militaire
LA MAISON  Blanche, par la voix de son 
conseiller à la Sécurité nationale, Jake Sulli-
van, a annoncé le 2 décembre une nouvelle 
série de livraison d’armes à l’Ukraine ainsi 
que de futures sanctions contre la Russie. 
Ces mesures, selon Sullivan, visent à «pla-
cer l’Ukraine dans la meilleure position pos-
sible» dans le conflit l’opposant à la Russie. 
À l’approche de la fin du mandat présiden-
tiel de Joe Biden, son administration 
redouble d’efforts pour soutenir Kiev. «Le 
président a demandé à son équipe d’utiliser 
pleinement tous les fonds disponibles pour 
la défense de l’Ukraine» a déclaré le 

conseiller à la Sécurité nationale, Jake Sulli-
van, dans un communiqué diffusé par la 
Maison Blanche, le 2 décembre. Celui-ci a 
notamment annoncé une aide militaire d’un 
montant de 725 millions de dollars, préci-
sant que Joe Biden avait demandé au Penta-
gone d’acheminer «rapidement» en Ukraine 
le matériel concerné. «D’ici la mi-janvier, 
nous livrerons des centaines de milliers 
d’obus d’artillerie supplémentaires, des mil-
liers de roquettes supplémentaires et 
d’autres capacités essentielles pour aider 
l’Ukraine à défendre sa liberté et son indé-
pendance» a-t-il ajouté Le conseiller à la 

sécurité nationale a également évoqué des 
sanctions supplémentaires à venir contre 
Moscou. «Nous avons déjà imposé de 
sérieuses sanctions contre le secteur finan-
cier russe, qui seront suivies de nouvelles 
sanctions», a-t-il affirmé. Ces livraisons 
incluent, selon le Département d’État améri-
cain, des missiles pour les systèmes 
NASAMS et Stinger, des munitions anti-
drones, des obus d’artillerie de 155 mm et 
des équipements antichars tels que les 
HIMARS et Javelin ainsi que des mines 
antipersonnel «non persistantes», dont l’ap-
probation du transfert par la Maison 

Blanche avait été rapporté le 20 octobre par 
le Washington post. «Le président s’est 
engagé à placer l’Ukraine dans la meilleure 
position possible et nous continuerons à 
poursuivre cette stratégie», a souligné Sulli-
van, après avoir notamment rappelé que le 
président américain sortant avait octroyé à 
Kiev son feu vert pour tirer des missiles 
américains dans la profondeur du territoire 
russe, et ce malgré les multiples mises en 
garde de Moscou qui répéte que de telles 
attaques changeront «considérablement l’es-
sence et la nature même du conflit».  

R. I.

GOLAN SYRIEN 

L’AGNU adopte une résolution appelant l’entité sioniste  
à se retirer 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  
des Nations Unies (AGNU) a adopté 
mardi soir une résolution appelant, une 
nouvelle fois, l’entité sioniste à se retirer 
du plateau du Golan syrien qu’elle occupe 
depuis 1967, a indiqué l’ONU. 
Selon ces sources, 97 membres de l’AG de 
l’ONU ont voté en faveur de la résolution 
lors du vote mardi, a annoncé le site de 
l’information de l’ONU dans un message 
publié sur les réseaux sociaux. 

La résolution déclare que les membres des 
Nations unies sont «profondément préoc-
cupés» par la poursuite de l’occupation du 
Golan syrien, depuis 1967, par l’entité sio-
niste, ce qui constitue «une violation des 
résolutions pertinentes du Conseil de sécu-
rité des Nations unies et de l’Assemblée 
générale des Nations unies», a précisé la 
même source. La résolution déclare aussi 
que les activités de colonisation et de 
construction menées par l’entité sioniste 

sur le plateau du Golan syrien sont «illé-
gales» et qu’elles «continuent de violer la 
résolution n 497 du Conseil de sécurité, 
adoptée en 1981». Le mois dernier, l’ONU 
avait appelé l’entité sioniste à se confor-
mer aux résolutions relatives au Golan 
syrien occupé, en particulier la résolution 
497 de 1981, qui affirme que l’imposition 
par l’entité sioniste de ses lois, de sa juri-
diction et de son administration sur le 
Golan syrien occupé «est nulle et non ave-

nue et n’a aucun effet juridique internatio-
nal». Cet énième appel a été lancé, rappel-
le-t-on, lors de l’adoption en novembre 
dernier par la Commission des questions 
politiques spéciales et de la décolonisation 
(Quatrième Commission de l’Assemblée 
générale) de la résolution intitulée: «Le 
Golan syrien occupé», qui a été soutenue 
par une majorité écrasante, représentée par 
152 pays votant en faveur de la résolution. 

R. I.  
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RACCORDEMENT ÉLECTRIQUE  

8 000 exploitations agricoles  
ciblées à Adrar 

Le Président-directeur général (PDG) du groupe Sonelgaz, Mourad Adjal, a affirmé, avant-hier à Adrar, que ses services veillent à 
approvisionner les exploitations agricoles et les projets industriels de la région en électricité et en gaz, en sus des habitants des zones 

reculées. 

L
ors d’une visite de travail et d’inspec-
tion de deux jours dans la wilaya pour 
s’enquérir des projets d’électrification 

des grandes exploitations agricoles dans la 
wilaya, M. Adjal a réitéré l’engagement du 
groupe à accompagner ces exploitations en 
termes d’énergie, en vue d’améliorer leur 
performance économique.  
Supervisant l’opération de raccordement 
d’une exploitation agricole relevant du 
Groupe public Agro-Industries (AGRO-
DIV), dans la commune de Tamentit (à 
l’Est de la wilaya), le Pdg a précisé que les 
services de Sonelgaz avaient raccordé plus 
de 5.000 exploitations agricoles au réseau 
électrique, en attendant le raccordement de 
2.500 autres, en vue d’atteindre près de 
8.000 exploitations raccordées au niveau 
de la wilaya, affirmant la disponibilité de 
l’électricité en quantités suffisantes pour 
alimenter les opérateurs, en application 
des orientations de Hautes autorités du 
pays.  
M. Adjal a reçu des explications détaillées 
sur les projets de raccordement électrique 
des grandes exploitations agricoles rele-
vant des groupes AGRODIV, SONATRA-
CH et COSIDER dans la wilaya d’Adrar, 
dont le taux d’avancement global a dépas-
sé 80%. 
Lors de cette visite, le PDG de Sonelgaz a 
supervisé les travaux de raccordement de 
l’exploitation agricole Dunaysir, fruit d’un 
partenariat algéro-turc, où le rythme soute-
nu des travaux d’électrification de cette 
exploitation a été salué, notamment par le 
partenaire turc qui n’a rencontré aucune 
difficulté pour l’entrée en service et en 

production de l’exploitation. 
M. Adjal s’est également enquis des tra-
vaux de raccordement à l’électricité du 
projet intégré algéro-qatari «Baladna» 
pour la production du lait en poudre dans 
la commune de Timokten, le plus grand 
projet agricole en Algérie (à l’est de la 
wilaya), où une centrale électrique à turbi-
ne à gaz mobile est en cours de réalisation. 
Cette opération à laquelle ont contribué les 
différentes filiales de Sonelgaz permettra 

de garantir un accompagnement énergé-
tique efficace à ce projet stratégique. 
Dans ce cadre, le PDG de Sonelgaz a pré-
cisé que cette opération avait été au centre 
des travaux d’une réunion tenue, début 
octobre dernier, au siège du ministère de 
l’Energie et des Mines et des Energies 
renouvelables, lors de laquelle ont été rap-
pelées les instructions des Hautes autorités 
du pays sur la nécessité de raccorder ce 
projet prometteur et important au réseau 

d’électricité. M. Adjal poursuit, mercredi, 
sa visite d’inspection dans cette wilaya, 
pour procéder à la pose de la première 
pierre de projets énergétiques et à la mise 
en service d’autres projets relatifs aux opé-
rations de raccordement au gaz et à l’élec-
tricité, outre l’inspection de structures de 
services relevant du groupe. Il clôturera sa 
visite dans la wilaya par une séance de tra-
vail avec les cadres du groupe dans la 
wilaya. R. R.

JOURNÉE MONDIALE DES PERSONNES AUX BESOINS SPÉCIFIQUES  

Des initiatives porteuses d’espoir dans le sud 
DIVERSES  manifestations, dont des céré-
monies de remise d’équipements et appa-
reillages pour personnes aux besoins spé-
cifiques, ont marqué, avant-hier dans les 
wilayas du Sud, la célébration de la jour-
née mondiale des personnes aux besoins 
spécifiques placée cette année sous le 
signe «Amplifier le leadership des per-
sonnes handicapées pour un avenir inclusif 
et durable».Dans la wilaya d’Ouargla, 
l’occasion a donné lieu à l’organisation à 
la maison de la culture Moufdi Zakaria 
d’une exposition sur les activités des 
enfants pensionnaires des établissements 
spécialisés et associations concernées par 
la prise en charge des handicapés, en plus 
de l’animation d’activités culturelles 
consistant en une opérette de solidarité 
avec le peuple palestinien, en présence des 
autorités locales et d’un public nombreux. 
A cette occasion, des fauteuils-roulants, 
des tricycles, ainsi que des appareils audi-
tifs et des tablettes en braille, ont été remis 
aux personnes aux besoins spécifiques, en 
plus de l’organisation d’un voyage touris-
tique vers la wilaya de Guelma à la satis-
faction de 44 personnes âgées. 
Le directeur de l’action sociale et de la 
solidarité (DASS), Ahmed Sakhi, a indi-
qué que la DASS s’emploie à venir en aide 
aux personnes aux besoins spécifiques et 
leur prise en charge en vue d’assurer leur 
insertion sociale. 
Dans la wilaya de Touggourt, cette journée 
a été marquée par l’organisation, dans la 

commune de Tébesbest, d’une cérémonie 
de remise de 18 fauteuils-roulants à des 
handicapés de différents âges. 
Dans son intervention, le wali de Toug-
gourt, Othmane Abdelaziz, a valorisé les 
efforts de l’Etat pour l’amélioration des 
conditions de vie de cette catégorie sociale 
et son accompagnement à l’insertion 
sociale.Outre un exposé sur les efforts 
fournis par les différentes structures et dis-
positifs pour une meilleure prise en charge 
de cette catégorie sociale, il a été procédé 
à l’organisation d’une exposition sur des 
articles d’artisanat et des travaux manuels, 
mettant en valeur les réalisations artis-
tiques de certaines personnes aux besoins 

spécifiques.Des manifestations culturelles, 
des spectacles et des tournois sportifs ont 
été animés par des enfants déficients men-
taux pensionnaires du centre psychopéda-
gogique «Moudjahid Omar Bendjelloul». 
Dans la wilaya de Djanet, la journée a 
donné lieu à une cérémonie de remise, au 
centre psychopédagogique d’équipements 
et appareillages pour personnes handica-
pées, dont des tricycles, des fauteuils-rou-
lants, des appareils auditifs numériques, 
ainsi que des équipements de couture au 
profit de femmes aux foyers. 
L’école des petits-sourds de la wilaya de 
Tamanrasset a abrité, pour sa part, une 
exposition ainsi que des activités cultu-

relles animées par les pensionnaires des 
différentes structures relevant du secteur 
de l’action sociale et de la solidarité. 
L’occasion a été mise à profit dans la 
wilaya de Ghardaïa pour remettre un lot 
d’équipements aux personnes aux diffé-
rentes infirmités, en sus de l’animation 
d’activités culturelles et récréatives, et 
l’organisation d’ateliers sur les réalisations 
de cette catégorie sociale.  
Des manifestations similaires ont été orga-
nisées à travers les autres wilayas du Sud, 
dans le cadre de la célébration de la jour-
née mondiale des personnes aux besoins 
spécifiques.  

R. R.

POMMES DE TERRE D’ARRIÈRE-SAISON  
Tébessa mise sur 54 hectares pour la campagne  

2024-2025
UNE SUPERFICIE  de 54 hectares sera consacrée, dans la wilaya 
de Tébessa, à la culture de pommes de terre d’arrière-saison au 
titre de la campagne agricole 2024-2025, a indiqué, hier, le chef du 
service de l’organisation de la production et de l’appui technique 
à la direction des services agricoles (DSA), Ramzi Bouaziz. 
La culture des pommes de terre d’arrière-saison, interrompue pen-
dant plusieurs années à cause de contraintes climatiques, reprendra 
sur 54 hectares répartis, principalement, sur les communes d’El 
Ma Labiodh et d’El Houidjbat, a ajouté le même responsable dans 
une déclaration à l’APS. 
Les services de la DSA œuvreront, dans le cadre de la relance de 
cette expérience, à accompagner les agriculteurs sur le terrain à 

travers un encadrement technique et la fourniture d’engrais et de 
moyens d’irrigation, a ajouté M. Bouaziz, rappelant la réussite de 
la production de pommes de terre d’arrière-saison lors de la saison 
agricole 2023-2024. 
Au début du mois de novembre, avec la fin de la campagne de 
récolte de pommes de terre de saison, près de 1,6 million de quin-
taux de ce tubercule de large consommation ont été produits, 
contribuant à la stabilité de son prix, a encore indiqué le même res-
ponsable, rappelant que la wilaya de Tébessa s’est classée deuxiè-
me à l’échelle nationale (après la wilaya de Laghouat) en termes 
de production et de superficie cultivée (3.708 hectares). 

R. R.
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«GÉNOCIDE À GAZA» NOUVEL OUVRAGE DE BOUALEM RAMDANI 

Réquisitoire contre les dévoiements 
intellectuels  

Véritable réquisitoire contre les silences complices et les dévoiements intellectuels face aux horreurs perpétrées par l’entité sioniste 
contre le peuple palestinien. L’écrivain et journaliste Boualem Ramdani a présenté son dernier ouvrage, «Génocide à Gaza » à la librairie 

Ijtihad à Alger.

D
ès les premiers mots de son interven-
tion, Ramdani a plongé l’audience, 
mardi après-midi, dans l’urgence de 

la situation à Gaza. L’auteur a dénoncé la 
violence systémique qui frappe les Palesti-
niens depuis des décennies, exacerbée 
depuis 7 octobre 2023. « Ce que nous 
voyons aujourd’hui à Gaza n’est pas seu-
lement une guerre. C’est une tentative 
d’effacement d’un peuple, de sa culture et 
de son histoire », a-t-il déclaré. Ramdani a 
qualifié la situation de « génocide », souli-
gnant que ce terme ne doit pas être pris à 
la légère. « Il s’agit d’un processus métho-
dique visant à détruire non seulement les 
corps, mais aussi l’identité et l’esprit d’un 
peuple », a-t-il expliqué. 
Cette destruction est, selon lui, facilitée 
par une propagande mondiale qui légitime 
les actions de l’entité sionistes tout en 
réduisant les Palestiniens à des statistiques 
anonymes. Il fustige également le rôle des 
intellectuels et des médias dans la banali-
sation de l’horreur sue subit au quotidien 
le peuple palestinien. Ramdani n’a pas 
hésité à pointer du doigt certains intellec-
tuels français et arabes, qu’il accuse 
d’avoir « trahi leur devoir de vérité et de 
justice ». Il a évoqué leur silence, voire 
leur justification implicite des atrocités 
commises, comme une forme de complici-
té morale. 
Il s’insurge que « face aux images hor-
ribles de destruction, une majorité de 
figures médiatiques et politiques ont mini-
misé l’ampleur des crimes de l’entité sio-
nistes, parfois en insinuant qu’il s’agissait 
d’une réponse légitime à des attaques 
palestiniennes ». Cette tendance « à justi-
fier l’injustifiable est révoltante » a-t-il 
martelé. 
Si la critique de l’élite intellectuelle fran-
çaise occupe une partie de son interven-
tion, l’auteur ne se contente pas de pointer 
du doigt l’occident. Il affirme qu’il a réser-
vé une place importante à certains intellec-
tuels arabes, résidant en France ou ailleurs, 
qui ont eux aussi choisi « de tourner le dos 
à la cause palestinienne ». 
L’auteur dénonce cette « trahison des élites 
arabes » comme un abandon de leurs res-
ponsabilités historiques. Se désolant du 
fait qu’il préfère préserver leurs privilèges 
dans un monde occidental qui leur accorde 
une place confortable. Pour l’auteur, ces 
intellectuels se détournent de leurs racines 
et de leur engagement envers la justice, 
préférant rester muets devant les mas-
sacres à Gaza. Ce recul est perçu comme 
une « perte de mémoire historique ». Dans 
une société où le massacre programmé des 
Palestiniens est devenu une réalité quoti-
dienne, « ce silence devient une forme de 
complicité immorale ». 
  
BOUALEM SANSAL L’ALLÉGEANCE 
AUX SIONISTES 
Il cite à titre d’exemples le cas de l’écri-
vain Boualem Sansal à qui il a consacré 
plusieurs pages de son ouvrage, afin 
d’illustrer cette tendance de l’alignement 
inconditionnel avec les intérêts de l’occu-
pant sionistes. Invité par des personnalités 
politiques françaises comme Christian 
Estrosi. Sansal représente, affirme Ramda-
ni une frange d’intellectuels qui incarne la 
description de « zélateurs de l’histoire ». 
Par ailleurs, l’auteur affirme qu’au-delà de 

la simple dénonciation des complices de 
ce massacre de toute une population à ciel 
ouvert, « Génocide à Gaza » propose une 
analyse approfondie de l’entité sionisme 
comme un projet néocolonial dont le but « 
n’est pas seulement la domination militai-
re mais aussi la destruction culturelle et 
physique des Palestiniens ». 
Il affirme à ce propos que l’ouvrage intitu-
lé « Le Nettoyage ethnique de la Palestine 
» d’Ilan papé s’impose comme un ouvrage 
incontournable pour comprendre les 
rouages de l’oppression en Palestine. Ce 

livre, qualifié de « bombe malgré le silen-
ce médiatique » met en lumière les méca-
nismes idéologiques, politiques et cultu-
rels derrière les atrocités commises à Gaza 
et au-delà. À travers des analyses précises, 
l’auteur explore ce qu’il appelle « l’idéo-
logie sioniste derrière le nettoyage eth-
nique ».  
Il met également en évidence la manière 
dont les récits de l’entité sionistes, soute-
nus par de puissants lobbies médiatiques et 
politiques, ont contribué à une déshumani-
sation des Palestiniens. Ces derniers sont 

souvent réduits à des 
figures abstraites, dénuées 
de dignité et d’histoire, ce 
qui permet à la communau-
té internationale de fermer 
les yeux sur leurs souf-
frances. 
Il convient de noter que 
l’auteur ne se contente pas 
de théoriser, à travers des 
entretiens et des portraits, il 
donne également la parole à 
des témoins et des militants 
qui, malgré les pressions 
internationales et la censure 
médiatique, continuent de 
se battre pour la vérité et la 
justice.  Dans le chapitre 
intitulé Entretiens et témoi-
gnages », l’auteur ras-
semble des contributions 
variées, toutes marquées 
par une volonté commune 
de vérité et de justice. 
Burhan Ghalioun ouvre le 
débat en affirmant qu’ « 
Israël agit comme une 
extension des intérêts occi-
dentaux, implantée artifi-
ciellement sur une terre 

palestinienne ». Alain Gresh souligne, non 
sans amertume, que la liberté d’expression 
trouve souvent ses limites lorsqu’il s’agit 
de défendre la Palestine. Taha Adnan, dans 
un registre plus introspectif, évoque la 
manière dont le sang palestinien continue 
de tester l’humanité collective. Les histo-
riens El-Amine Belghith et Ahmed Rouad-
jia apportent une analyse critique des 
récents événements, affirmant que « le 
déluge d’Al-Aqsa » a permis de contrer la 
narrative israélienne dans l’espace média-
tique. 
Dans une perspective plus historique, 
Rony Brauman pose un regard cinglant sur 
la tragédie « les victimes d’hier, dit-il, 
reproduisent aujourd’hui les comporte-
ments de leurs oppresseurs ». Le soutien 
des intellectuels européens, notamment 
français est examiné avec lucidité par Syl-
vain Cypel, qui n’hésite pas à qualifier 
cette adhésion de prévisible, compte tenu 
des dynamiques politiques et culturelles en 
place.  Pour sa part, Salah Hamouri, figure 
de la résistance palestinienne, rappelle que 
les événements récents, notamment ceux 
d’Octobre, prouvent que « la cause pales-
tinienne demeure vivante », contre toute 
attente. 
L’auteur cite également des témoignages 
poignants de Palestiniens qui, au péril de 
leurs vies, continuent de témoigner de 
l’horreur quotidienne à Gaza. Il affirme 
que ce livre est un appel à la solidarité 
avec le peuple palestinien, un appel à bri-
ser le silence et à restaurer la justice. Ainsi, 
en contrastant ces récits avec les témoi-
gnages directs des victimes et des résis-
tants, Ramdani défie le maccartisme 
ambiant et cherche à redonner une voix 
aux palestinien et à restaurer leur humani-
té dans le discours mondial. 

Sihem Bounabi 
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COUPE DE LA CONFÉDÉRATION (GR.C/2e JOURNÉE) 

ASC Jarraf-USMA : les «Rouge  
et Noir» à pied d’œuvre à Dakar  

La délégation de l’USM Alger, représentant algérien en Coupe de la Confédération africaine, est arrivée 
mercredi matin à Dakar (Sénégal) en vue de son match face à l’ASC Jarraf, prévu dimanche (17h00, 

heure algérienne) au stade Abdoulaye Wade, pour le compte de la deuxième journée (Gr.C) de la phase 
de poules de la compétition africaine, a indiqué le club algérois sur ses réseaux sociaux.

L
a délégation usmiste a été 
reçue à son arrivée à l’aé-
roport international de 

Dakar par le premier secrétaire 
auprès de l’ambassade d’Algé-
rie au Sénégal, M. Bachir 
Mokhtari, accompagné des 
responsables du club ASC Jar-
raf, a précisé la même sour-
ce.Les Usmistes sont arrivés 
dans la capitale sénégalaise à 
bord d’un vol direct et régulier 
qui a duré quatre heures. Ils 
ont ensuite pris la route vers 
leur lieu d’hébergement, hôtel 
«Radisson Diamandio Dakar», 
qui se trouve à proximité du 
stade Abdoulaye Wade.Lors de 
la première journée, l’USMA 
s’est imposée avec brio face 
aux Botswanais d’Orapa Uni-
ted sur le score sans appel (6-
0), un succès qui a permis aux 
Usmistes de partager la tête du 
groupe C avec les Ivoiriens de 
l’ASEC Mimosas, vainqueurs 
du Jaraaf du Sénégal sur le 
score de 2 à 0. Les deux clubs 
perdants occupent la 3e posi-
tion avec zéro point.Le CS 
Constantine, deuxième repré-
sentant algérien en Coupe de 
la Confédération, recevra les 
Tanzaniens de Simba SC, 
dimanche (17h00) au stade 
Chahid Hamlaoui, pour le 
compte de la deuxième journée 
du groupe A, alors que le CS 
Sfaxien se rendra en Angola 
pour affronter Bravos do 
Maquis. Lors de la première 

journée, les Constantinois sont 
allés chercher les trois points 
de la victoire sur la pelouse 

des Tunisiens du CS Sfaxien 
(0-1), au même titre que le 
Simba SC (Tanzanie) qui s’est 

imposé face aux Angolais de 
Bravos do Maquis (1-0). Le 
CSC et Simba SC occupent 
conjointement le fauteuil de 
leader avec 3 points chacun, 
alors que le CSS et Bravos do 
Maquis ferment la marche 
avec 0 point.  
 
JARAAF VA RECEVOIR 
L’USM ALGER AU STADE 
ABDOULAYE-WADE DE 
DIAMNIADIO 
Le Jaraaf de Dakar a annoncé 
que dans le cadre de la phase 
de poules de la Coupe de la 
Confédération de football, il 
va jouer ses matchs à domicile 
au stade Abdoulaye-Wade de 
Diamniadio, où il va accueillir 
l’USM Alger dimanche 
à17h00 (heures algérienne), en 
match comptant pour le comp-
te de la deuxième journée du 
groupe C.Le Jaraaf  a indiqué 
qu’il va continuer à recevoir 
au stade Abdoulaye-Wade de 
Diamniadio pour ses autres 
matchs comptant pour la 
même compétition.Le stade 
Abdoulaye-Wade, également 
connu sous le nom de stade 
olympique de Diamniadio ou 
stade du Sénégal, est une 
infrastructure située à Diam-
niadio, au Sénégal.Prévu pour 
accueillir les Jeux olympiques 
de la jeunesse de 2026, le 
stade dispose d’une capacité 
de 50 000 places. Il avait été 
inauguré le 8 août 2018.

CR BELOUIZDAD  

Relancer la bonne marche» du club
LE NOUVEAU  Conseil d’Administration du CR Belouizdad, élu il 
y a moins d’une semaine à la tête de la Société Sportive par 
Actions du Chabab, a annoncé mardi de «profonds remaniements 
et à différents niveaux» avec l’espoir de «relancer la bonne 
marche» du club, après un début de saison difficile, marqué par 
plusieurs contre-performances, aussi bien en championnat de 
Ligue 1 Mobilis qu’en Ligue des champions de la CAF.La premiè-
re mesure a été de renforcer le Conseil d’Administration par de 
nouvelles compétences, issues de différents domaines, tout en lais-
sant la porte ouverte àd’éventuels apports externes, en cas de 
besoin, indique un communiqué du club algérois.Ces membres ont 
été élus lors de l’Assemblée Générale Extraordinaire du club, qui 
s’était tenue le jeudi 28 novembre dernier, au siège de la Madar 
Holding. Il s’agit de Mamar Djebbour, Rachid Oukali, Rachid 
Bahloul, Mohamed Bouhafs et Boualem Boukerroucha, qui était 
membre de facto, car représentant le Club sportif amateur 
(CSA/CRB).Pour sa part, le dirigeant Mahdi Rabhi (51 ans) a été 
réélu président lors de la réunion du Conseil d’Administration, qui 
s’était tenue deux jours plus tard, au siège social du Chabab, sis à 
Saïd Hamdine, sur les hauteurs de la capitale.Sans plus attendre, 
ces nouveaux dirigeants ont tout de suite pris leurs fonctions et 
avec la ferme intention de relancer la bonne marche du Chabab, 
qui après des débuts difficiles en Ligue 1 Mobilis, avaient enchai-
né par une défaite à domicile en Ligue des champions. C’était au 
stade du 5-Juillet et sur le score de deux buts à un contre les Sud-
africains d’Orlando Pirates, pour le compte de la journée inaugu-
rale de la phase de poules. Autres mesures prises par le nouveau 
CA dans le cadre de ces réformes, une optimisation de la gestion 
financière, avec l’installation d’une nouvelle direction Marketing, 
visant à mieux valoriser l’image du Grand Chabab, notamment, à 
travers la création de produits dérivés officiels.La nouvelle direc-
tion s’est également engagée à offrir une meilleure prise en charge 

aux jeunes, notamment, à travers la création d’un centre de forma-
tion digne de ce nom, afin d’assurer une bonne relève au club et 
issue de son propre cru.En attendant, le CRB semble avoir déjà 
commencé à reprendre des couleurs, surtout depuis qu’il a enchaî-
né un troisième succès consécutif en championnat (ndlr, 2-0 contre 
l’ASO Chlef).Une série positive qui a propulsé le club de «Laâqi-
ba» à la 9e place au classement général de la Ligue 1 Mobilis, avec 
treize points, tout en ayant deux matchs en retard.D’ailleurs, si le 
Chabab arrive à remporter ces deux matchs en retard, il reviendrait 
à hauteur de l’actuel leader provisoire, le CS Constantine, qui 
compte actuellement 19 unités.  
 
LE NCM ET L’ESS SANCTIONNÉS DE HUIS CLOS  
La Commission de discipline de la Ligue de football professionnel  
a infligé deux matchs à huis clos au NC Magra et un autre à l’En-
tente de Sétif, pour diverses infractions lors de la 11e journée de 
Ligue 1 Mobilis.»Suite à l’examen des pièces versées aux dossiers 
et aux rapports des officiels des rencontres NC Magra - MC Oran 
et ES Sétif - MC Alger, il a été décidé d’infliger au NCM deux 
matchs à huis clos, et un match à huis clos à l’ESS» a indiqué l’ins-
tance dans un communiqué, publié sur son site officiel. 
Le NCM a été sanctionné pour «jets de divers projectiles sur le ter-
rain, entraînant des dommages physiques à un officiel du match», 
alors que dans le cas de l’ESS, c’était pour «une troisième infrac-
tion au code disciplinaire, concernant l’utilisation et le jets de 
fumigènes sur le terrain».Présidée par Kamel Mesbah, la CD de la 
LFP a prononcé plusieurs autres sanctions lors de sa dernière ses-
sion, notamment, de fortes amendes à l’encontre de joueurs et 
d’entraîneurs pour «contestation de décision».Pour sa part, le pré-
sident du MC Oran Chakib Boumediene Ghomari a été convoqué 
pour la séance du lundi le 10 décembre courant, pendant laquelle 
il comparaîtra devant la commission de discipline vers 11h00. 

COUPE D’ALGÉRIE 
2024-2025  
Les matchs des 
représentants algériens 
en compétitions 
africaines avancés  
LES MATCHS  des quatre représen-
tants algériens en compétitions afri-
caines interclubs, comptant pour les 
1/32es de finale de la Coupe d’Algérie 
de football 2024-2025, ont été avancés 
aux 31 décembre  
et 1er janvier 2025, a indiqué la Fédé-
ration algérienne (FAF) dans une circu-
laire adressée aux présidents de Ligues 
et aux clubs.Les 1/32es de finale de 
«Dame Coupe» se joueront les 2, 3, et 
4 janvier 2025, et coïncident avec la 
quatrième journée de la phase de 
poules de la Ligue des champions et de 
la Coupe de la Confédération africai-
ne.En Ligue des champions, l’Algérie 
est représentée par le MC Alger et le 
CR Belouizdad, alors que l’USM Alger 
et le CS Constantine, sont en lice en 
Coupe de la Confédération (3, 4, 5 jan-
vier 2025).Les 1/16es de finale, sont 
programmés quant à eux, les 10 et 11 
janvier 2025.Les matchs des quarts de 
finale et des demi-finales de la Coupe 
d’Algérie se joueront dans un grand 
stade neutre, avec l’utilisation de la 
technologie de l’assistance vidéo à l’ar-
bitrage (VAR), souligne l’instance 
fédérale. Le tirage au sort des 1/32es 
de finale de la Coupe d’Algérie  aura 
lieu jeudi 12 décembre à partir de 
17h30 au cercle de l’Armée de Beni 
Messous (Alger). Ce tour verra l’entrée 
en lice des clubs de Ligue 1 Mobilis, 
en plus des équipes qualifiées à l’issue 
des rencontres du dernier tour régional 
disputé le week-end dernier, et marqué 
par l’élimination de 13 formations du 
championnat de Ligue 2 amateur 

 
LA DÉCLARATION 
LOURDE DE SENS  
DE ZLATAN SUR 
BENNACER 
AU DÉTOUR  d’une récente déclara-
tion, la légende au poste d’attaquant et 
conseiller sportif de l’AC Milan, Zla-
tan Ibrahimovic, a donné une indica-
tion sur l’avenir proche d’Ismaël Ben-
nacer.Indisponible depuis le 5 sep-
tembre, et sa sortie sur blessure en 
ouverture des éliminatoires de la CAN 
2025 face à la Guinée équatoriale (2-
0), Ismaël Bennacer, 27 ans depuis 
dimanche dernier, poursuit sa rééduca-
tion du côté d’Aspetar au Qatar, rap-
porte ainsi La Gazette du Fennec. 
Après trois mois à l’infirmerie, le 
milieu international algérien (50 sélec-
tions, 2 buts) voit le bout du tunnel. 
Une bonne nouvelle pour le principal 
intéressé. Mais selon les rumeurs, l’ex-
sociétaire d’Arsenal pourrait reprendre 
loin du San Siro, où le board lombard 
douterait de sa capacité à retrouver son 
meilleur niveau. Et ce, depuis l’avène-
ment de son premier grave pépin au 
genou en fin de saison 2022-2023. Zla-
tan compte sur Bennacer.Les mêmes 
bruits de couloirs font écho d’un pos-
sible feu vert de la part des Rossoneri 
pour laisser partir le joueur sous 
contrat jusqu’en 2027, en contrepartie 
d’un chèque de 15 millions d’euros 
minimums. Cependant, l’état-major 
n’aurait pas l’intention de se séparer du 
natif d’Arles. Du moins pas en milieu 
d’exercice.C’est ce qu’a sous-entendu 
Zlatan Ibrahimovic, conseiller sportif 
de l’écurie milanaise, de passage 
récemment devant la presse. « Le mer-
cato en janvier ? Nous verrons ce qui 
se passera d’ici là mais rappelons que 
Bennacer revient dans 1 semaine aux 
entraînements ! Il sera un joueur en 
plus au milieu de terrain pour nous 
donner un coup de main », a affirmé le 
Suédois. 
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LIGUE 2 AMATEUR (12e JOURNÉE)   

L’ES Ben Aknoun et le MB Rouissat  
pour consolider leur leadership 

L’ES Ben Aknoun (Centre-Ouest) et le MB Rouissat (Centre-Est) tenteront de consolider leur leadership lors de la réception de l’US Béchar 
Djedid (5e) et la JSD Jijel (8e), à l’occasion de la 12e  journée du Championnat de Ligue 2 de football amateur, prévue vendredi et 

samedi. 

D
ans le groupe Centre-Ouest, l’Etoile 
de Ben Aknoun (23 pts) auréolée de 
sa qualification pour les 32es de fina-

le de la Coupe d’Algérie, accueillera 
samedi (15h00) le promu l’US Béchar 
Djedid (5e, 17 pts) avec la ferme  
intention de renouer avec la victoire après 
le nul obtenu lors de son déplacement chez 
le MC Saida (0-0) lors de la précédente 
journée, et confirmer au passage son statut 
de leader à trois journées de la fin de la 
phase aller. Les poursuivants directs de 
Ben Aknoun, le RC Kouba et la JSM Tia-
ret,  
deuxièmes ex aequo avec 20 points, 
accueilleront également des équipes du 
milieu de tableau, en l’occurrence, le RC 
Arbaâ (10e, 13 pts) et l’ESM Koléa (9e, 14 
pts), avec l’objectif d’engranger les trois 
points et rester au contact de l’Etoile. 
Logée au quatrième rang, l’ASM Oran (19 
pts) tentera, pour sa part, de se relancer 
après l’élimination surprise en Coupe 
d’Algérie face à l’USM Bel Abbes (0-1), à 
l’occasion de son déplacement chez la MC 
Saida (12e, 12 pts), en difficultés dans le 
bas du classement après une série de mau-
vais résultats. 
Sixième au classement, la JS El Biar (16 
pts) qui reste sur une élimination en Coupe 
d’Algérie, sera en appel chez le WA Mos-
taganem (8e, 15 pts), tout comme le GC 
Mascara, également sixième, qui se rendra 
chez le CR Témouchent (15e, 8 pts), dans 
une rencontre qui se jouera sans public, 
huis clos oblige.Dans le bas du classe-
ment, le SC Mécheria, lanterne rouge avec 
quatre petits points recevra le  
NA Hussein-Dey (12e, 12 pts), avec l’ob-
jectif  d’engranger les trois points de la 
victoire pour se donner un peu d’air. Cette 
12e journée du groupe Centre-Ouest, 
débutera vendredi (15h00) avec la ren-
contre opposant le MCB Oued Sly (14e, 
10 pts) au SKAF Khemis Miliana (10e, 13 
pts). 

 
GROUPE CENTRE-EST : ROUISSAT 
POUR CONSERVER LA TÊTE,  
EL HARRACH À L’AFFUT 
Dans la poule Centre-Est, le MB Rouissat 
(1er, 26 pts) tentera de prolonger sa série 
d’invincibilité (4 victoires, 1 nul) à l’occa-
sion de la réception, samedi (15h00), de la 
JSD Jijel (8e, 13 pts), une formation en 
difficulté pour sa première saison en Ligue 
2 mais qui reste sur une belle qualification 
pour les 32es de finale de Dame coupe.Le 
dauphin de Rouissat, l’USM El Harrach 
(2e, 23 pts), toujours invaincu avec un 
bilan de six succès et cinq nuls, sera de son 
côté à l’épreuve l’IRB Ouargla (13 pts) 

dans une opposition largement à son avan-
tage. Distancée de trois longueurs par le 
leader, l’USMH tentera de réduire cet 
écart.  Pour sa part, l’USM Annaba (4e, 18 
pts) accueillera, vendredi (14h00), l’AS 
Khroub (6e, 16 pts) dans une opposition 
qui s’annonce équilibrée, tout comme 
celle opposant, samedi (14h00), le MO 
Constantine (5e, 17 pts) à l’US Chaouia 

(7e, 15 pts). De son côté, l’IB Khemis El 
Khechna  (6e, 18 pts) qui reste sur une 
amère élimination en Coupe d’Algérie 
face au RCK, se déplacera chez la lanterne 
rouge l’US Souf (5 pts) avec la ferme 
ambition de l’emporter pour rester dans le 
sillage du peloton de tête. Une mission lar-
gement dans ses cordes.  
Dans le milieu de tableau, le CA Batna 

(13e, 12 pts) avec un moral au beau fixe 
après son billet en poche pour les 32es de 
finale de la Coupe, recevra le NRB 
Teleghma (8e, 13 pts) avec l’ambition de 
confirmer cette performance, alors que le 
HBChelghoum Laid, également huitième 
et éliminé de la compétition populaire, se 
déplacera chez l’autre formation de Batna, 
le MSP Batna pour se refaire une santé. 
Dans la lutte pour le maintien, la JS Bordj 
Menaiel (15e, 7 pts) tentera de renouer 
avec le succès en accueillant l’Olympique 
Magrane (14e, 10 pts).  
 
GROUPE CENTRE-EST 
Vendredi (15h00) :  
USM Annaba - AS Khroub (Huis clos)   
CA Batna - NRB Teleghma   
HB Chelghoum Laid - MSP Batna (Huis 
clos)  
Samedi (14h00) :  
US Souf - IB Khemis El Khechna 
MB Rouissat - JSD Jijel   
USM El Harrach - IRB Ouargla   
JS Bordj Menaiel - Olympique Magrane  
MO Constantine - US Chaouia   
 
GROUPE CENTRE-OUEST 
Vendredi (15h00) : 
MCB Oued Sly - SKAF Khemis Miliana  
Samedi (14h00) :  
WA Mostaganem - JS El Biar  
JSM Tiaret - ESM Koléa   
RC Kouba - RC Arbaâ  
ES Ben Aknoun - US Béchar Djedid   
MC Saida - ASM Oran   
CR Témouchent - GC Mascara (Huis clos)   
SC Mécheria - NA Hussein-Dey (Huis 
clos)

LIGUE 2 AMATEUR (GR. CENTRE-EST - MISE À JOUR)  

Victoire du MO Constantine devant 
l’Olympique Magrane (1-0)

LE MO  Constantine s’est imposé devant 
l’Olympique Magrane sur le score de (1-0) 
mi-temps (1-0), en match comptant pour la 
mise à jour du calendrier du Championnat 
de Ligue 2 de football amateur,  groupe 
Centre-Est, disputé mardi au stade Ben 
Abdelmalek  à Constantine.Le but du MOC 
a été inscrit par Abdelmalik Hadef (45e).A 
la faveur de cette victoire, le MO Constan-
tine (17 points) se hisse en cinquième posi-
tion du classement, alors que l’Olympique 
Magrane (10 points) reste scotché la 14e 
place.Pour rappel, les rencontres de la 12e 

journée Championnat de Ligue 2 de foot-
ball amateur sont prévues vendredi et 
samedi prochains, selon le programme de la 
Ligue nationale de football  
  
 LES CLUBS ENDETTÉS APPELÉS À 
APURER LEUR SITUATION AVANT LE 
31 DÉCEMBRE  
La Ligue nationale de football amateur 
(LNFA), a appelé 30 sur 32 clubs compo-
sant la Ligue 2, à apurer leurs dettes avant 
le 31 décembre courant, au risque d’être 
sanctionnés, dans un communiqué  publié, 

mardi sur son site officiel.»En conformité 
avec les circulaire de la Fédération algé-
rienne (FAF) de septembre et novembre 
2024, la LNFA publie la liste de tous les 
clubs endettés. Elle rappelle que le 31 
décembre 2024 est la date limite pour 
l’apurement de toutes ces dettes. Passé ce 
délai, la Ligue procèdera à la défalcation 
d’un point aux seniors des clubs», indiqué 
l’instance dirigeante du deuxième palier du 
football national.Sur un ensemble de 32 
clubs, seuls le MSP Batna (groupe Centre-
Est) et  l’ASM Oran (groupe Centre-
Ouest), échappent à cette mise en 
garde.L’état des créances établi par la 
LNFA sur les clubs de la Ligue 2 concer-
nent les amandes antérieures au 30 
novembre 2024 prononcées par la commis-
sion de discipline, ainsi que celles consi-
gnées dans le protocole signé la saison der-
nière par les clubs avec la FAF, souligne la 
même source.A titre d’exemple,le GC Mas-
cara est le club le plus endetté en matière 
d’amende avec 1.530.000 dinars, suivi par 
la JS Bordj Menaïel (980.000 dinars) et le 
RC Kouba (960.000 dinars). Concernant les 
créances consignées dans le protocole signé 
la saison dernière par les clubs avec la FAF, 
le HB Chelghoum-Laïd est le club le  plus 
endetté à hauteur de 7.595.000 dinars. 

CHAMPIONNATS D’AFRIQUE 2024 
L’Algérie avec 16 athlètes en Afrique du Sud

SEIZE (16) KICKBOXERS  (messieurs et dames) représenteront 
l’Algérie aux prochains Championnats d’Afrique de la spécialité, 
qui se dérouleront du 9 au 12 décembre courant en Afrique du Sud, 
a appris l’APS mardi auprès de la Fédération algérienne de la disci-
pline, ayant précisé au passage que cette compétition sera qualifica-
tive aux Jeux mondiaux de 2025 en Chine.»Notre objectif pendant 
les Championnats d’Afrique sera de qualifier six de nos athlètes 
aux Jeux mondiaux de 2025, alors que les jeunes de moins de 20 
ans, qui ont renforcé les rangs de la sélection nationale récemment 
profiteront de cette compétition pour gagner en expérience», a indi-
qué l’entraîneur national Mustapha Fellak.Outre ses seize athlètes, 
l’Algérie sera représentée en Afrique du Sud par trois arbitres inter-
nationaux, Allal Sahnoun et El Khir Dilmi chez les messieurs, ainsi 

que Linda Yamani chez les dames.La qualification aux Jeux mon-
diaux de 2025, dans la spécialité Point-Fighting, se fera dans six 
catégories de poids, à savoir : -63 kg, -74 kg et -84 kg chez les 
messieurs, ainsi que celles des -50 kg, -60 kg et -70 kg chez les 
dames.Pour ce qui est de la spécialité K1, les catégories de poids 
retenues sont celles des 63.5 kg, -75 kg, et +91 kg chez les mes-
sieurs, et celles des -52 kg, -60 kg et -70 kg chez les dames.D’après 
les organisateurs, plus de 600 kickboxers (messieurs et dames), 
représentant 15 pays, ont confirmé leur participation à ces Cham-
pionnats d’Afrique, en attendant d’éventuels retardataires, car selon 
la même source, le délai d’engagement est toujours ouvert.  
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Internet regorge d'informations pré‐
cieuses, au sens propre du terme 
pour certaines entités. Une manne 

de données qui attise les convoitises et 
donne naissance à des techniques d'ex‐
traction massive comme le web scra‐
ping. À l'origine utilisé à des fins mar‐
keting ou d'analyse concurrentielle, le 
scraping sort aujourd'hui du cadre 
légal pour devenir l'allié des cybercri‐
minels. Ces derniers y voient un moyen 
rapide et efficace de collecter les don‐
nées nécessaires à leurs arnaques en 
ligne, notamment le phishing. 
Cette évolution pose de sérieux pro‐
blèmes aux entreprises, contraintes de 
protéger leur contenu et leur image de 
marque. Les consommateurs ne sont 
pas en reste, se retrouvant potentielle‐
ment victimes d'escroqueries toujours 
plus élaborées. 
Le web scraping et les bots : une tech‐
nique d'extraction massive de données 
Le web scraping, c'est quoi au juste ? 
Cette technique consiste à extraire 
automatiquement des données d'un 
site web grâce à un programme infor‐
matique. L'objectif ? Récupérer rapide‐
ment un grand volume d'informations 
sans passer par le fastidieux copier‐col‐
ler manuel. 
Pour ce faire, les scrapers utilisent des 
bots, de petits logiciels automatisés qui 
parcourent les pages web à la vitesse 
de l'éclair. Ces bots fonctionnent géné‐
ralement en trois étapes : 
Ils envoient une requête au site ciblé 
pour accéder à son contenu ; 
Ils analysent le code HTML de la page 
pour repérer les informations recher‐
chées ; 
Ils extraient ces données et les conver‐
tissent dans un format exploitable. 
Les bots de scraping sont de vrais 

caméléons. Ils se font passer pour de 
simples navigateurs web afin de ne pas 
éveiller les soupçons. Certains sont 
même capables de remplir des formu‐
laires ou d'effectuer des actions com‐
plexes pour accéder à des zones proté‐
gées d'un site. 
Contrairement aux robots d'indexation 
des moteurs de recherche, qui respec‐
tent certaines règles, les bots de scra‐
ping font fi des restrictions. Ils ignorent 
allègrement le fichier robots.txt censé 
indiquer les zones interdites d'un site. 
L'essor de l'intelligence artificielle a 
donné naissance à une nouvelle géné‐
ration de bots encore plus redoutables. 
Ces botnets d'IA sont capables d'analy‐
ser des données non structurées et de 
prendre des décisions intelligentes 
pour optimiser leur collecte. 
Pour se défendre de ces pratiques, les 
sites web ne restent pas les bras croi‐
sés. Ils mettent en place diverses 
parades : limitation du nombre de 
requêtes, modification régulière du 
code HTML, utilisation de CAPTCHA… 
Un véritable jeu du chat et de la souris 
s'engage entre défenseurs et atta‐
quants. 
 
Web scraping : un casse‐tête pour 
les sites web, les entreprises et les 
consommateurs 

Le web scraping n'est pas qu'une 
simple question technique. Cette pra‐
tique soulève de nombreux problèmes 
pour les acteurs du Web, qu'il s'agisse 
de sites, d'entreprises ou de consom‐
mateurs. 
Pour les sites web, c'est d'abord un défi 
technique. Le trafic généré par les bots 
de scraping peut représenter jusqu'à 
42 % du trafic global. Cette surcharge 
met à rude épreuve les serveurs, dégra‐
dant les performances et augmentant 
les coûts d'infrastructure. Sans parler 
de la pollution des statistiques de fré‐
quentation, qui fausse l'analyse du 
comportement des vrais visiteurs. 
Les entreprises, elles, voient leur pro‐
priété intellectuelle menacée.  
Le contenu unique qu'elles produisent 
(descriptions de produits, avis clients, 
etc.) peut être copié en un clin d'œil par 
des concurrents peu scrupuleux. C'est 
tout leur avantage compétitif qui part 
en fumée. 
Dans le e‐commerce, le scraping des 
prix permet aux rivaux d'ajuster leurs 
tarifs en temps réel, sapant les straté‐
gies commerciales. 
Mais le problème ne s'arrête pas là. Le 
scraping ouvre la porte à des pratiques 
encore plus dangereuses. Des cybercri‐
minels l'utilisent pour créer de faux 
sites, copies conformes des originaux. 

Baptisée spoofing, cette technique n'a 
qu'un seul objectif : monter des 
arnaques au phishing ultra‐crédibles. 
En récupérant images, descriptions et 
prix, ils montent des boutiques en ligne 
factices pour piéger les consomma‐
teurs et voler leurs données bancaires. 
Ces usurpations d'identité nuisent gra‐
vement à l'image de marque des entre‐
prises victimes.  
Elles se retrouvent associées malgré 
elles à des escroqueries, perdant la 
confiance durement gagnée de leurs 
clients. 
Les consommateurs sont les derniers 
maillons de cette chaîne, et pas les 
moins exposés. Confrontés à des sites 
frauduleux toujours plus réalistes, ils 
risquent de tomber dans le panneau et 
de se faire dérober des informations 
sensibles. Le phishing nouvelle généra‐
tion, alimenté par le scraping, devient 
un véritable casse‐tête. 
Mais la riposte s'organise.  
Des solutions de gestion des bots fon‐
dées sur l'intelligence artificielle font 
leur apparition. Elles analysent le com‐
portement des visiteurs pour détecter 
les robots malveillants. Mais la partie 
est loin d'être gagnée : en l'absence de 
législation claire sur le sujet, le web 
scraping continue de prospérer dans 
une zone grise juridique. 

TECH

Quand le web scraping devient aussi une arme pour 
les campagnes de phishing 

Le web scraping, technique 
d'extraction automatisée de 

données en ligne, serait-il en 
train de traverser en dehors 

des clous ? Au-delà des enjeux 
de concurrence déloyale, cette 

pratique sert désormais de 
tremplin aux campagnes de 

phishing. Un cocktail explosif 
qui menace entreprises et 

consommateurs sur le Web. 

 

MOVEit: le cauchemar 
recommence 
Deux nouvelles vulnérabilités viennent 
d’être dévoilées dans le logiciel de trans-
fert sécurisé MOVEit. L’éditeur a déjà 
distribué un correctif, à appliquer d’ur-
gence. 
Deux nouvelles vulnérabilités viennent 
d’être découvertes par l’éditeur du logi-
ciel de transfert sécurisé MOVEit, Pro-
gress Software. Ce dernier les a signalées 
il y a quelques jours. Les deux failles 
découvertes sont toutes les deux considé-
rées comme critiques - au départ, leur 
dangerosité avait été estimée à "élevée". 
Elles permettent en effet à un attaquant de 
contourner le système d’authentification. 
Et donc de mettre la main sur les données 
échangées via cette plateforme en ligne, 
pourtant censées rester confidentielles. 
L’éditeur appelle désormais ses utilisa-
teurs à bloquer l’accès RDP entrant à 
MOVEit Transfer, et à limiter l’accès sor-
tant aux seuls serveurs de confiance. 
Même si un correctif a été distribué le 11 

juin dernier, qui comble les failles, les 
vulnérabilités "introduisent un nouveau 
risque", avertit l’entreprise. 
 
ATTAQUES EN COURS 
Comme le rappelle le Centre de veille, 
d'alerte et de réponse aux attaques infor-
matiques (CERT-FR) de l'Anssi, il existe 
en effet déjà des codes d’exploitation 
publics des vulnérabilités. Avec donc des 
attaques potentiellement déjà en cours. 
Shadowserver, une fondation dédiée à la 
recherche sur les activités malveillantes, a 
par exemple signalé le très bref laps de 
temps écoulé entre le dévoilement des 
failles et leur exploitation. Selon ses don-
nées, il y aurait 337 instances vulnérables 
en Europe. L’entreprise de sécurité infor-
matique Censys a elle compté 2700 ins-
tances MOVEit Transfert vulnérables en 
ligne, principalement aux Etats-Unis. 
 
LES CYBERCRIMINELS DE CL0P 
Si les deux nouvelles failles découvertes 
inquiètent autant, c’est parce que les pira-
tages autour de MOVEit ont été la plaie 

majeure de l’année 2023. Le hack, qui 
avait débuté en mai 2023, s’était ainsi 
soldé, selon l’entreprise de sécurité infor-
matique Emsisoft, par 2691 organisations 
victimes, soit 96 millions de personnes 
concernées. 
L’entreprise estimait qu’avec un coût 
moyen de 165 dollars par violation de 
données, le piratage pouvait représenter 

au final un préjudice potentiel de 15 mil-
liards de dollars. L’action malveillante a 
été revendiquée par les cybercriminels de 
Cl0p, un groupe russophone de pirates 
expérimentés. On ignore si ces derniers 
sont à nouveau en train d'essayer de pas-
ser par les brèches du logiciel de Progress 
Software.
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Jeune Independant 

Hewlett Packard Enterprise 
(HPE) s'associe à Nvidia pour 
proposer une solution intégrée 
dite "clé en main" pour les orga‐
nisations qui cherchent à adop‐
ter l'intelligence artificielle 
générative (GenAI). De quoi sim‐
plifier le développement et de la 
gestion de telles charges de tra‐
vail. 
L'expansion du partenariat HPE‐
Nvidia, qui s'étend sur plusieurs 
décennies, a été annoncée par 
Antonio Neri, à l'occasion de 
HPE Discover 2024, qui s'est 
tenu à la Sphère à Las Vegas 
cette semaine. Il a été rejoint sur 
scène par le fondateur et PDG de 
Nvidia, Jensen Huang. 
Une pile informatique, une pile 
de modèles, une pile de données 
Antonio Neri a noté que la GenAI 
possède un pouvoir de transfor‐
mation significatif. Mais que les 
complexités de la technologie 
d'IA s'accompagne de trop de 
risques. De quoi entraver l'adop‐
tion à grande échelle par les 
entreprises. 
M. Huang a ajouté que l'IA com‐
porte trois éléments clés : 
 
 
Les grands modèles de  
langage (LLM) 
Les ressources informatiques 
pour traiter ces modèles 
Les données 
Les entreprises auront donc 
besoin d'une pile informatique, 
d'une pile de modèles et d'une 
pile de données. Et chacun de 
ces éléments est complexe à 
déployer et à gérer. 
 

 
Une solution "clé en main" 
pour gagner du temps 
Le partenariat HPE‐Nvidia a tra‐
vaillé à la production de ces 
modèles, en utilisant : 
La plateforme logicielle AI 
Enterprise de Nvidia, y compris 
les microservices d'inférence 
Nvidia NIM 
Le logiciel HPE AI Essentials, qui 
fournit des outils d'intelligence 
artificielle et de base de données 
Un panneau de contrôle centrali‐
sé La solution "clé en main" per‐
mettra aux organisations qui 
n'ont pas le temps ou l'expertise 
pour réunir toutes les capacités, 
y compris les modèles d'entraî‐
nement, de concentrer leurs res‐
sources sur le développement de 
nouveaux cas d'utilisation de 
l'IA, a déclaré Neri. 
"L'IA nécessite un cloud hybride" 
La clé de cette solution est le 
HPE Private Cloud AI, qui propo‐
se une pile IA comprenant : 
 
Le réseau  
Ethernet Spectrum‐X de  
Nvidia 
HPE GreenLake pour le stockage 
de fichiers 
Les serveurs HPE ProLiant opti‐
misés pour prendre en charge 
les GPU L40S, H100 NVL Tensor 
Core et la plateforme GH200 
NVL2 de Nvidia. 
L'IA nécessite un cloud hybride 
de par sa conception pour four‐
nir la GenAI de manière efficace 
et tout au long du cycle de vie de 
l'IA, a déclaré M. Neri. Il fait écho 
ici à ce qu'il a déclaré en mars 
lors de la Nvidia GTC. 

"De l'entraînement et du réglage 
des modèles sur site, dans une ins‐
tallation de colocation ou dans le 
cloud public, à l'inférence à la péri‐
phérie, l'IA est une charge de tra‐
vail de cloud hybride " avait‐il 
déclaré. 
 
Déploiement d'IA en seulement... 
trois clics et 24 secondes 
Avec l'offre HPE‐Nvidia, Neri affir‐
me que les utilisateurs peuvent 
mettre en place leur déploiement 
d'IA en seulement... trois clics et 24 
secondes. 
Huang a déclaré : "Jamais aupara‐
vant Nvidia et HPE n'avaient inté‐
gré leurs technologies aussi pro‐
fondément ‐ en combinant l'en‐
semble de la pile informatique Nvi‐
dia AI avec la technologie de cloud 
privé de HPE." 
 
Surmonter les décalages entre 
les équipes IA et les équipes IT 
La solution conjointe rassemble 
des technologies et des équipes 
dans la DSI qui ne sont pas néces‐
sairement intégrées au sein des 
organisations, a déclaré Joseph 
Yang, directeur général de HPE en 
charge du HPC et de l'IA. 
Les équipes d'IA (dans les entre‐
prises qui en disposent) fonction‐
nent généralement indépendam‐
ment des équipes IT a déclaré M. 
Yang.  
Elles savent comment construire et 
former des modèles d'IA, tandis 
que les équipes informatiques sont 
familières avec les architectures de 
cloud qui hébergent des charges de 
travail polyvalentes. D'où une cer‐
taine incompréhension sur les 
besoins des infrastructures d'IA. 
Il y a un décalage entre les deux, 
dit‐il.  
Pour lui l'IA et les infrastructures 
de cloud sont nettement diffé‐
rentes. Les charges de travail de 
cloud par exemple ont tendance à 
être petites, un serveur pouvant 
héberger plusieurs machines vir‐

tuelles.  
En comparaison, les charges de 
travail d'inférence de l'IA sont 
importantes. Et l'exécution de 
modèles d'IA nécessite des infra‐
structures beaucoup plus impor‐
tantes. Ce qui complique la gestion 
de ces architectures. 
 
L'architecture cloud et  
l'architecture IA sont de nature 
très différentes 
Les équipes IT sont également sou‐
mises à une pression croissante de 
la part des directions métiers pour 
adopter l'IA. Ce qui ajoute encore à 
la pression et à la complexité du 
déploiement de la GenAI. Il ajoute 
que les entreprises doivent décider 
de l'architecture dont elles ont 
besoin pour avancer dans leurs 
projets d'IA. Et comme elles n'ont 
peut‐être pas investi dans un cloud 
privé ou une ferme de serveurs 
pour exécuter des charges de tra‐
vail d'IA, elles sont limitées en 
matière d'infra. 
"Le portefeuille Nvidia AI Compu‐
ting by HPE donnera aux entre‐
prises les moyens d'accélérer le 
temps de création de valeur avec la 
GenAI" dit‐il. 
 
Du fine tuning et du RAG sur un 
cloud privé 
Antonio Neri a en outre noté que le 
déploiement du cloud privé répon‐
dra également aux préoccupations 
que les organisations peuvent 
avoir en matière de sécurité et de 
souveraineté des données. Il a 
ajouté que HPE observe toutes les 
réglementations locales et les exi‐
gences de conformité. 
Selon HPE, l'offre d'IA en cloud 
privé prend en charge les charges 
de travail d'inférence, de fine 
tuning et d'IA RAG (retrieval‐aug‐
mented generation) qui exploitent 
des données propriétaires, ainsi 
que des contrôles pour la confiden‐
tialité des données, la sécurité et la 
conformité. 

HPE Private  
Cloud AI devrait  
 
être disponible à 
l'automne

GenAI : HPE  
s'associe à Nvidia 
pour du  
développement et 
du déploiement 
"clé en main" 

Mémoire hybride :  
Samsung construit une 

infrastructure CXL  
certifiée par Red Hat 

Samsung et Red Hat proposent un processus de vérification et de certifi-
cation pour les clients datacenter qui cherchent des évolutions rentables 
pour faire face à l'explosion des données causée par le boom de l'IA. 
Samsung construit pour ses besoins propres une infrastructure Compute 
Express Link (CXL) certifiée par le fournisseur de logiciels libres Red 
Hat. Selon le géant technologique sud-coréen, le fait de disposer lui 
même d'une infrastructure de centre de données, une première dans l'in-
dustrie, doit lui permettre de vérifier directement les performances des 
produits et logiciels liés à CXL. L'infra est réalisée au Samsung Memory 
Research Center, sa branche de recherche sur les puces mémoire, à Hwa-
seong, en Corée du Sud. 
Les produits CXL vérifiés par Samsung peuvent ensuite immédiatement 
faire l'objet d'une demande d'enregistrement de produit auprès de Red 
Hat. De quoi accélérer le développement des produits tant pour le géant 
technologique sud-coréen que pour ses clients. Une norme pour les 
connexions entre le processeur et la mémoire Samsung a déclaré avoir 
vérifié son module de mémoire CXL DRAM (CMM-D) par le biais de 
l'infrastructure ce mois-ci. À l'avenir, elle fournira des solutions sur mesu-
re aux clients en optimisant les produits à des stades de développement 
plus précoces, a ajouté l'entreprise. 
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Devan, un habitant de la ville de 
Commack sur Long Island (États‐
Unis), sait résoudre des équations 

mathématiques simples. Si cette compé‐
tence n’est généralement pas spéciale‐
ment impressionnante, elle le devient 
lorsque l’on précise que Devan n’est âgé 
que de 2 ans. 
Sa particularité a d’ores et déjà fasciné 
de nombreux internautes sur TikTok, et 
s’apprête ce mardi à émerveiller les 
spectateurs de la nouvelle saison 
d’America’s Got Talent, rapporte Long 
Island Press. Et pour cause : un extrait 
de son passage cumule déjà plus de 13 
millions de vues sur le réseau social. 
D’autres dépassent les 30 millions de 
visionnages. 
Rendu public par ses parents à travers le 
compte@devanlovesnumbers (« Devan 
aime les chiffres ») sur Instagram et Tik‐
Tok, le talent du petit garçon a permis de 
rassembler plus de 700.000 abonnés 
depuis septembre 2023. « L’un des pro‐

ducteurs l’a vu et nous a contactés pour 
nous dire qu’il pensait que Devan était 
un bon candidat pour America’s Got 
Talent », a raconté le père. 
 
Dès l’âge de quatre mois 
Mais en réalité, la passion du bambin 
pour les mathématiques est apparue 
alors qu’il n’était âgé que de quatre 
mois. « Lorsque nous lui montrions des 
émissions éducatives, si nous changions 
de chaîne, il se mettait à pleurer et 
lorsque nous changions de chaîne, il 
s’arrêtait », s’est rappelé le papa. 
Depuis, l’enfant a appris à utiliser l’addi‐
tion, la soustraction, la multiplication, la 
division et les exposants. Il sait même 
compter en chiffres romains, assurent 
nos confrères. 
 
« Il n’est jamais trop tôt » 
En plus d’America’s Got Talent, Devan a 

déjà fait le tour de plusieurs plateaux 
télévisés américains, comme The Kelly 
Clarkson Show ou le CBS Morning Show. 
À travers son garçon, le père souhaite 
dire aux parents et aux jeunes enfants 
que tout est possible si l’on commence à 
un jeune âge. « Il n’est jamais trop tôt 
pour commencer à enseigner les chiffres 
à votre enfant », a assuré le père de 
famille. Son fils en est la preuve.

L’Islande a le taux 
d’utilisation 
d’antidépresseurs le 
plus élevé au monde ! 
SELON un rapport publié par 
l’OCDE (Organisation de coopé‐
ration et de développement éco‐
nomiques), les pays riches et 
développés consomment en 
moyenne 10% plus d’antidépres‐
seurs qu’il y a une vingtaine d’an‐
nées. Cette augmentation a beau‐
coup à voir avec la prise de 
conscience croissante de la 
dépression, qui a rendu le traite‐
ment de la maladie avec des 
médicaments plus socialement 
acceptable. Selon le rapport, les 
fortes hausses enregistrées dans 
quelques pays pourraient égale‐
ment être liées à l’insécurité 
engendrée par la crise financière. 
Le pays où l’on consomme le plus 
d’antidépresseurs est l’Islande 
où les trois principales banques 
du pays ont fait faillite au début 
de la crise.  
Presque deux fois plus élevée 
que la moyenne mondiale, la 
consommation d’antidépres‐
seurs du pays a augmenté de 
près de 50% au cours de la pério‐
de observée. 
 
L’université d’Oxford 
est plus ancienne que 
l’Empire Aztèque. 
L’UNIVERSITÉ d’Oxford est très 
vielle, elle est même plus ancien‐
ne que la civilisation Aztèque, le 
peuple amérindien du groupe 
nahua au Mexique. 
L’enseignement a commencé à 
l’Université d’Oxford en 1096 et 
s’est développé rapidement à 
partir de 1167 quand Henri II a 
interdit aux étudiants anglais 
d’aller à l’Université de Paris tan‐
dis que la fondation du Tenoch‐
titlán qui a marqué le début de la 
civilisation aztèque s’est dérou‐
lée en 1325.  
Cela signifie que l’Université 
anglaise est plus ancienne que 
l’Empire Aztèque de 200 ans. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Une traduction en finlandais du 
roman d’Arthur Conan Doyle “Les 
Réfugiés” a été réceptionnée lundi 
par la bibliothécaire Heini Strand à 

la bibliothèque centrale Oodi de 
Helsinki. “L’échéance pour le prêt 

était le 26 décembre 1939", a indi‐
qué Mme Strand, soulignant qu’elle 

n’avait jamais récupéré un livre 
avec un tel retard. 

 
Le lien entre la personne qui a res‐
titué le livre et celle qui l’a emprun‐

té demeure inconnu. “Habituelle‐
ment les prêts retournés des décen‐
nies après la date d’échéance sont 
des livres découverts lorsque les 
gens fouillent dans les affaires de 

parents décédés”, selon Mme 
Strand. 

“Les gens font ce qu’ils doivent faire 
et retournent le livre qui est la pro‐
priété de la bibliothèque”, a pour‐
suivi Mme Strand, touchée par ce 

comportement. 
 

Une explication plausible est que la 
date limite pour la restitution du 
livre tombe un mois après l’inva‐

sion de la Finlande par l’Union 
soviétique en novembre 1939, 

selon la bibliothécaire. D’après elle, 
l’établissement pourrait mettre 

l’ouvrage, une édition publiée en 
1925, à la disposition du public, car 

il est en bon état.

Finlande
Un livre rendu avec 84 ans de retard à une bibliothèque  

finlandaise: “L’échéance était en 1939" 
Un livre emprunté en 1939 dans une bibliothèque d’Helsinki a été rendu en mai, avec 84 ans de retard, a raconté mercredi à l’AFP une bibliothé-

caire de la capitale finlandaise. 

États‐Unis : Ce génie des maths devient une 
star de TikTok à seulement 2 ans 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Devan est passionné par les chiffres depuis ses 4 mois.

 
• INCROYABLE TALENT• 

Le bambin maîtrise  
déjà l’ensemble des  

opérations  
mathématiques de base
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Une île à la végétation luxuriante, engloutie au 
large du Brésil, découverte par des chercheurs 

C’ est en 2018 que tout a com‐
mencé. Cette année‐là, une 
équipe de chercheurs bré‐

siliens et britanniques ont commencé 
à fouiller le fond marin aux abords du 
plateau volcanique de Rio Grande Rise, 
au large des côtes du géant sud‐améri‐
cain. Très vite, les scientifiques ont 
repéré des roches qui ressemblaient à 
celles que l’on retrouve sur la terre 
ferme. En examinant avec attention les 
images de la vidéo capturée depuis 
leur submersible télécommandé, à 
650 mètres sous la surface, leur atten‐
tion a été attirée par des couches d’ar‐
gile rouge inhabituelles. 
"On n’en trouve tout simplement pas 
dans les fonds marins, éclaire Bramley 
Murton, un géologue marin du Centre 
océanographique national de Sou‐
thampton (Royaume‐Uni), qui a pris 

part à cette expédition qui a fait l’objet 
d’une étude publiée à l’automne 2023 
dans la revue Scientific Reports. Les 
dépôts rappelaient ceux que l’on 
observe sur des sols tropicaux." 
Au fil de leurs recherches, relayées par 
l’hebdomadaire de géophysique 
EOS.org, les experts ont prouvé que la 
composition minérale distinctive de 
l’argile ne pouvait s’être formée que 
par l’altération en plein air dans la 
chaleur et l’humidité tropicales. 
Un constat qui pousse à croire que ce 
plateau volcanique sous‐marin du sud‐
ouest de l’Atlantique – situé à 1200 km 
de la côte brésilienne – était, il y a qua‐
rante‐cinq millions d’années, une île 
de la taille de l’Islande.  
"Imaginez une île tropicale luxuriante 
glissant sous les vagues et figée dans le 
temps, a déclaré le chercheur Bramley 
Murton. C’est ce que nous avons 
découvert." 
 
"Une preuve formelle" 
Pour connaître les origines du Rio 
Grande Rise, il faut effectuer un bond 
dans le passé équivalent à quatre‐
vingts millions d’années. Un énorme 
panache (une remontée de roches 
anormalement chaudes, provenant du 
manteau terrestre) se trouvait alors 
sous la dorsale médio‐océanique de 
l’Atlantique Sud.  

C’est ce qui a provoqué une explosion 
volcanique intense, rappelle Bramley 
Murton dans les conclusions de l’étu‐
de. L’élévation qui en a résulté "a com‐
mencé sa vie comme une version cré‐
tacée de l’Islande" plus proche de la 
dorsale médio‐océanique que ce qu’est 
aujourd’hui l’Amérique du Sud, a pré‐
cisé le géologue marin. 
Progressivement, au fur et à mesure 
que l’activité volcanique s’atténuait, le 
plateau volcanique a dérivé vers 
l’ouest à travers l’Atlantique et s’est 
enfoncé sous les vagues. 
La situation a basculé, il y a environ 
quarante millions d’années, période à 
laquelle le panache a connu un dernier 
souffle de volcanisme, cette fois isolé 
dans la partie ouest. C’est dans ce 
même secteur que les spécialistes ont 
identifié des traces d’argile rouge, pri‐
sonnières de restes de lave d’une 
ancienneté estimée à quarante‐cinq 
millions d’années.  
Luigi Jovane, géologue marin de l’uni‐
versité de São Paulo et coauteur de 
l’étude, mène des recherches dans le 
secteur depuis plus de dix ans. "C’est 
un résultat exceptionnel [que celui 
auquel nous sommes parvenus], a‐t‐il 
réagi. L’argile rouge constitue une 
preuve formelle qu’il s’agissait autre‐
fois d’une île." 
 

Un composé de fer et de manganèse 
convoité 
Le Rio Grande Rise n’intéresse pas 
exclusivement les scientifiques. La 
valeur économique qui y est associée 
pourrait être considérable, en raison 
des encroûtements de ferromanganè‐
se, un composé de fer et de manganèse 
utilisé dans la production d’acier, qu’il 
renferme. 
Conscient de cet attrait, le gouverne‐
ment brésilien a demandé aux Nations 
unies, en décembre 2018, d’étendre 
ses frontières maritimes pour inclure 
le Rio Grande Rise. Cette augmenta‐
tion se situe dans les eaux internatio‐
nales, bien au‐delà de la zone écono‐
mique exclusive de 370 km de large du 
Brésil, où les nations côtières ont la 
souveraineté sur les ressources des 
fonds marins. Pour bénéficier de cet 
accroissement, le pays latino‐améri‐
cain va devoir prouver que ce secteur 
présente les mêmes caractéristiques 
géologiques que le sien. 
Dans les conclusions de l’étude, Luigi 
Jovane a rappelé que les réglementa‐
tions en matière d’exploitation miniè‐
re du Brésil se limitaient à sa terre. 
Autrement dit, il n’existe pas encore de 
législation pour l’exploitation minière 
des fonds marins dans les eaux inter‐
nationales.

Le fleuve Niger s’ensable, 
et c'est toute un peuple 
qui en souffre 
 
ALORS que le fleuve Niger s'ensable, 
les habitants qui vivent de la pêche 
alertent et tentent de s'adapter afin de 
subvenir aux besoins de leur famille. 
Une fois encore, la pêche est maigre : 
deux minuscules poissons s’échappent 
des filets et tombent dans la pirogue 
d’Ali Sani, qui file lentement sur l’eau 
trouble du fleuve Niger, à Niamey 
(Niger). À la nuit tombée, ce pêcheur 
nigérien retentera sa chance jusqu’à 
l’aube, dans l’espoir d’attraper un 
"gari" ou un "salambalé" bien en chair. 
Le temps presse, car la saison chaude 
arrive et le fleuve baisse. D’ici 

quelques jours, les poissons ne pour‐
ront plus survivre dans les mares qui 
subsisteront entre les bancs de sable. 
 
De moins en moins de poissons 
pour les populations locales 
"Avant c’était possible de pêcher toute 
l’année, mais à cause de l’ensable‐

ment, maintenant tu vas seulement te 
fatiguer et revenir à la maison bre‐
douille", déplore le pêcheur Abdoul 
Rahamane. 
Long de 4,200 km, le Niger fait vivre 
plus de 100 millions de Sahéliens. Ses 
premiers bénéficiaires sont les Sorkos, 
ou "hommes de l’eau" : pêcheurs, piro‐
guiers, sauveteurs occasionnels, ils 
tirent leur subsistance du fleuve 
depuis des siècles. Mais à partir des 
années 1980, le fleuve a commencé à 
s’ensabler au point qu’il est désormais 
possible de le traverser à pied à Nia‐
mey à plusieurs endroits en période 
d'étiage, de mars à mai. 
 
Le phénomène d'érosion  
s'intensifie 
Au Niger, un pays qui compte l’un des 

taux de fécondité parmi les plus élevés 
au monde et où l’agriculture et l’éleva‐
ge emploient plus de 80 % de la popu‐
lation, le développement des surfaces 
agricoles et le défrichement ont accé‐
léré l’érosion des terres sablonneuses 
dont les particules se déversent dans 
les cours d’eau, selon une étude 
publiée en 2022 par des chercheurs 
nigériens. Les terres cultivées ont 
connu une augmentation de 73 % 
entre 1960 à 2010. La hausse des pré‐
cipitations au Sahel et leur imprévisi‐
bilité depuis les années 1980 ont 
encore aggravé l’érosion des sols. "Le 
secteur va mal, il n’est pas bien organi‐
sé tandis que le fleuve est gravement 
menacé", estime Moussa Sanou, repré‐
sentant d’une association de pêcheurs 
de Niamey.

Dans les conclusions d’une 
étude parue à l’automne 

2023 dans la revue Scientific 
Reports, une équipe de 
chercheurs révèle avoir 

trouvé, au large du Brésil, 
des éléments qui incitent à 

penser qu’une île à la 
végétation luxuriante et de 

la taille de l’Islande s’y 
trouvait autrefois. 
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Définition : qu'est‐ce qu'une  
anémie ? 
L'anémie, qui est une baisse du taux 
d'hémoglobine dans le sang va entraî‐
ner un déficit d'apport en oxygène aux 
tissus puisque c'est l'hémoglobine qui 
en est le transporteur. L'hémoglobine 
est contenue dans les globules rouges, 
ou hématies, qui circulent dans le sang. 
C'est une protéine très riche en fer. Dif‐
férentes pathologies peuvent être à 
l'origine d'une anémie. C'est pourquoi il 
en existe plusieurs types : 
anémie ferriprive (par manque de fer), 
anémie hémolytique (par destruction 
des globules rouges ou insuffisance de 
production des globules rouges), 
Les types d'anémie sont classés en ané‐
mie microcytaire lorsque le volume des 
globules rouges est trop faible ou 
macrocytaire lorsque le volume des 
hématies est trop important. 
 
Quels sont les symptômes de  
l'anémie ? 
Le principal symptôme et souvent le 
premier à apparaître est une fatigue 
inhabituelle. Celle‐ci s'accompagne 
ensuite d'une pâleur cutanéo‐muqueuse 
puis dans les cas d'anémies profondes 
d'un essoufflement à l'effort puis au 
repos. On peut également observer des 
vertiges et des maux de tête. Les che‐
veux et les ongles deviennent fragiles. 
D'autres symptômes permettent 
d'orienter vers la cause de l'anémie 
comme des petits saignements digestifs, 
des règles abondantes, l'apparition d'un 
ictère ou d'une augmentation du volu‐
me de la rate. La tension artérielle est 
souvent basse en cas d'anémie. 
 
Quelles sont les causes de l'anémie ? 
Il existe différentes formes d'anémies 
selon la pathologie en cause. 
 
► Dans le cas d'un défaut de production 
de globules rouges, les anémies peuvent 
être ferriprives, aplasiques ou mégalo‐
blastiques. 
 
► En cas de perte ou destruction anor‐
male des globules rouges, les anémies 
sont hémolytiques ou causées par une 
maladie chronique, inflammatoire, 

auto‐immune ou génétique. 
► La carence en fer reste la cause d'ané‐
mie la plus fréquente. Elle peut être due 
à une insuffisance d'apports alimen‐
taires, (fréquente en cas d'anorexie 
mentale), à des saignements chroniques 
(saignements digestifs, règles très abon‐
dantes ),liée à la prise de certains médi‐
caments (anti‐inflammatoires par 
exemple) ou à la grossesse, 
 
► L'anémie de type aplasique survient 
lorsque la moelle osseuse ne produit 
plus assez de globules rouges (exposi‐
tion à des agents toxiques, leucémie). 
► La carences en vitamine B12 ou B9 
(folates), certaines maladies auto‐
immunes, héréditaires, des infections et 
des anomalies génétiques peuvent pro‐
voquer une anémie. 
 
► Des maladies chroniques comme le 
cancer, le sida, des maladies gastro‐
intestinales ou du foie et des maladies 
chroniques inflammatoires peuvent 
provoquer une anémie.  
 
Quand consulter ? 
En cas d'altération de l'état général non 
expliquée, il est toujours préférable de 
consulter son médecin généraliste. 
Celui‐ci, à l'issue d'un interrogatoire 
minutieux et d'un examen clinique 
approfondi, prescrira une numération 
formule sanguine, accompagnée 
d'autres examens à la recherche d'une 

anémie. Lorsque les règles sont très 
abondantes, que la perte de poids est 
importante ou que des vertiges se mani‐
festent, il est nécessaire de consulter. 
 
Qu'est‐ce qui révèle une anémie dans 
une prise de sang ? 
Le diagnostic de l'anémie se fait simple‐
ment grâce à la Numération Formule 
Sanguine ou NFS, examen effectué grâce 
à une prise de sang. Cette analyse va 
également permettre de connaitre l'as‐
pect des globules rouges, leur nombre et 
leur volume ce qui constitue déjà une 
première orientation diagnostique pour 
déterminer la cause de l'anémie. Le 
dosage du taux de fer, de la vitamine 
B12 et des folates, le calcul de la vitesse 
de sédimentation ou la recherche d'une 
maladie auto‐immune ou inflammatoire 
sont ensuite réalisés pour trouver la 
cause de l'anémie. Le taux de réticulo‐
cytes, qui sont les éléments précurseurs 
des globules rouges, peut aussi être 
dosé et cela permet de savoir s'il s'agit 
d'une anémie régénérative ou arégéné‐
rative. 
 
Globules rouges (hématies) : taux 
élevé, trop bas, causes ? 
Les globules rouges ou hématies sont 
mesurés au cours d'une NFS VS, un des 
examens les plus prescrits en prise de 
sang. Un taux anormal d'hématies peut 
révéler une anémie. 
 

Quels sont les traitements de  
l'anémie ? 
Le traitement de l'anémie est celui de sa 
cause. Une anémie par carence en fer 
nécessite un apport médicamenteux 
supplémentaire en fer et le traitement 
des saignements s'il y a lieu. Les ané‐
mies très profondes, hémorragiques par 
exemple, peuvent nécessiter des trans‐
fusions sanguines. 
 
Fer (médicament) : quand en 
prendre, risques ? 
Le fer est un minéral nécessaire à la for‐
mation de l'hémoglobine. Il est pris en 
médicament en cas d'anémie. Pour 
quelles indications le prendre ? En cas 
de carence ? Tardyféron, 
Timoferol...Dans quels médicaments 
est‐il présent ? Peut‐il être délivré sans 
ordonnance ? Quels effets secondaires ? 
Les anémies liées à un dysfonctionne‐
ments de globules rouges ou de leur 
production peuvent être traitées par 
des injections d'érythrpoïetine, qui 
favorise la croissance des hématies. En 
fin les maladies inflammatoires ou can‐
céreuses demandent un traitement spé‐
cifique. Quoiqu'il en soit, une alimenta‐
tion riche en fer est toujours conseillée. 
Les aliments qui en contiennent beau‐
coup sont les lentilles, les huîtres, le per‐
sil, les abats ou le germe de blé, par 
exemple.

BIEN-ÊTRE

L'anémie fatigue. Selon ses 
causes, elle peut-être 

ferriprive, macrocytaire ou 
microcytaire. Quand fait une 

prise de sang ? Quel taux 
d'hémoglobine doit alerter ? 
Conseils et solutions quand 

on est anémié. 
 

Anémie : symptômes, taux d'hématies, 
que faire ? 

BIEN‑ÊTRE

Graines de chia : bienfaits, 
pour maigrir, quelle 
quantité ? 
 
RICHES EN PROTÉINES et en oméga 3, 
les graines de chia auraient des bien‐
faits sur la constipation et le poids. 
Quelle quantité consommer par jour ? 
Comment ? Tous les jours ? 
Originaires de deux plantes du Mexique, 
les graines de chia ont d'incroyables 
bénéfices, que ce soit dans un yaourt, 
dans une salade ou encore en smoothie. 
"Il y a de tout dans les graines de chia : 
des protéines, des glucides, des lipides 
dont des Omégas 3. Elles contiennent 

également une grande quantité de 
fibres" informe Dr Thierry Hanh, méde‐
cin nutritionniste. Les fibres sont excel‐

lentes pour le transit mais aussi pour 
calmer la faim ! 
 
C'est quoi les graines de chia ? 
Les graines de chia sont de toutes 
petites graines beiges ou noires ressem‐
blant aux graines de sésame. Elles sont 
issues de deux plantes herbacées origi‐
naires du Mexique, la Salvia miltiorrhiza 
et la Salvia columbariae. 
 
Quels sont les bienfaits des graines 
de chia  
pour la santé ? 
"Il y a de tout dans les graines de chia : 
des protéines, des glucides, des lipides, 
dont des Omégas 3. Elles contiennent 
également une grande quantité de 

fibres" informe Dr Thierry Hanh, méde‐
cin nutritionniste. Grâce à leur teneur 
en fibres et en acides gras essentiels, 
leur consommation est intéressante 
pour réduire les accidents cardiovascu‐
laires, réguler la tension artérielle… 
Mais ce n'est pas tout ! Ces petites 
graines permettraient une meilleure 
régulation de la glycémie chez les diabé‐
tiques. Ces petites graines sont extrê‐
mement riches en oméga‐3 mais aussi 
en oméga‐6. Leur bonne teneur en 
fibres permet de lutter efficacement 
contre la constipation. C'est également 
un vivier de protéines, de calcium, de 
potassium, d'acide folique et d'antioxy‐
dants. Ce serait dommage de vous en 
priver !
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière - France 2024 
          Commandant Saint-Barth

 Jeu 
         Le meilleur pâtissier 

 Cinéma 
         France 2021 
         Opération Portugal 

  Téléréalité 
           France - 2024 
           Les rois des colis perdus  

 Magazine de société 
         Y'a que la vérité qui compte 

 Film d'aventures 
          France - 1982 
          L'As des As 

  Magazine d'information France - 2024 
           Envoyé spécial 

 Humour France - 2024 
         Manu Payet : Emmanuel 2 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis 2011 
          Time Out 

 Série policière France - 2022 
         Infiniti 

 Film d'action - Grande-Bretagne 2023 
         Jackdaw 

20 h 55

21 h 00

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

20 h 40

21 h 55

21 h 20

21 h 10

20 h 55

22 h 54

la chaine 20h00

Série d'horreur Etats-Unis - 2023 
Saison 12 

American Horror Story 
Comme chaque saison d'American Horror 
Story, la saison 12 présentera une intrigue  
indépendante et unique. Cette saison s’appelle  
Delicate et elle est adaptée du roman de  
Danielle Valentine, Delicate Condition. Ryan 
Murphy a révélé que cette saison est inspirée 
par des histoires et des légendes urbaines 
comme le désir d’enfant et la maternité d’une 
actrice indépendante, qui tente désespérément 
de fonder une famille. 

Série policière France - 2020 
Saison 8 

Engrenages 
Un regard aiguisé sur la société par le prisme 
d'affaires criminelles, un rapport au réel inédit, 
une proximité forte avec les personnages et 
une vision profondément égalitaire des rap-
ports homme/femme sont parmi les qualités 
qui ont fait de cette série un classique

JEUNE INDEPENDANT 

  Téléréalité 
           L'agence : l'immobilier 
           de luxe en famille Saison 5 

21 h 00
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:47 12:20 14:54 17:12 18:42 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:05 12:39 15:15 17:33 19:02 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:12 12:45 15:22 17:40 19:09 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:16 12:50 15:27 17:45 19:14 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:19 12:53 15:31 17:49 19:17 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:51 12:24 15:00 17:18 18:47 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:05 12:39 15:15 17:33 19:02 

APRÈS UN RETARD 
INHABITUEL 
Les fortes pluies 
arrivent 
APRÈS une longue période de stress 
hydrique et de sécheresse, les 
premières pluies, tant attendues, sont 
enfin arrivées en ce mois de 
décembre, alors qu’habituellement 
elles se manifestent à la fin de 
septembre ou en novembre. Cette 
arrivée tardive des précipitations 
s’accompagne de fortes pluies 
orageuses et de chutes de neige, 
notamment sur les reliefs. Depuis hier 
matin, de fortes pluies orageuses se 
sont abattues sur diverses wilayas, 
tant côtières qu’intérieures. Les 
cumuls de précipitations pourraient 
dépasser les 50 mm, notamment dans 
les régions de Béjaïa, Sétif, Jijel, 
Skikda, Annaba et El Tarf. Ces 
intempéries devraient persister 
jusqu’à la matinée de ce jeudi. C’est 
ce qu’a indiqué, hier, l’Office national 
de la météorologie (ONM) dans son 
Bulletin météo spécial (BMS). Selon 
les bulletins de l’ONM, les fortes 
pluies orageuses qui s’abattent depuis 
hier matin, concernent aussi bien les 
wilayas côtières que les wilayas 
intérieures. Les cumuls 
pluviométriques pourraient ainsi 
dépasser les 50 mm, en particulier sur 
Béjaïa, Sétif, Jijel, Skikda, Annaba et 
El Tarfe, entre autres. Dans d’autres 
wilayas, telles que Souk Ahras, Bordj 
Bou Arréridj, Mila, Oum El Bouaghi, 
Tébessa, Guelma, Batna, Djelfa et 
Constantine, les pluies modérées à 
fortes durant toute la soirée. Les 
services concernés appellent à la 
prudence face aux risques 
d’inondations, de glissements de 
terrain et de perturbations sur le 
réseau routier. Les habitants des 
régions concernées sont invités à 
éviter les déplacements non 
nécessaires et à suivre les consignes 
de sécurité diffusées par les autorités 
locales. Avec ces conditions 
météorologiques, les services de la 
Protection civile restent en alerte pour 
répondre aux éventuelles urgences. 

M. B. 
 
MARCHÉ PÉTROLIER 
Réunion aujourd’hui 
de l’Opep+ 
LES COURS du pétrole sont stables, 
hier, avant la réunion de l’Opep+ 
aujourd’hui pour décider de la 
stratégie de production. Pour l»heure, 
le marché estime que l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole et ses 
alliés (OPEP+) «est sur le point de 
retarder de trois mois supplémentaires 
ses projets de rétablissement de la 
production», selon les analystes. 
La réintroduction progressive de 2,2 
millions de barils quotidiens, à 
hauteur de 180 000 barils par jour 
ajoutée chaque mois pendant 12 mois, 
a déjà été reportée d’octobre à 
décembre, puis à janvier. 
Selon l’Agence internationale de 
l’énergie (AIE), «même si les coupes 
de production de l’OPEP+ étaient 
maintenues, l’offre mondiale 
dépasserait la demande de plus d’un 
million de barils par jour l’an 
prochain», a indiqué l’organisation 
dans son dernier rapport mensuel. 

S. N.

LES DÉTACHEMENTS combinés de l’Ar-
mée nationale populaire, en coordination 
avec les différents services de sécurité, ont 
mis en échec des tentatives d’introduction de 
19 quintaux, soit près de deux tonnes, et 36 
kilogrammes de kif traité provenant des fron-
tières avec le Maroc. Dans le cadre de ces 
opérations, ils ont également ont arrêté 43 
narcotrafiquants. Ces opérations ont été 
menées à travers les différentes es Régions 
militaires du pays. En outre, les unités et 
détachements de l’Armée nationale populaire 
ont arrêté 10 éléments de soutien aux groupes 
terroristes, révèle le ministère de la Défense 
nationale dans son bilan opérationnel hebdo-
madaire pour la période allant du 27 
novembre au 3 décembre 2024. 
Dans un contexte similaire, les services de 
sécurité de l’Armée Nationale Populaire, en 
coordination avec les services des Douanes, 
ont réussi à saisir 50,212 kilogrammes de 

cocaïne à Tlemcen, 2e Région militaire, alors 
que 471 858 comprimés de psychotropes ont 
été saisis lors d’autres opérations à travers le 
territoire national.  
Cette saisie de cocaïne n’est pas sans rappe-
ler le démantèlement, la semaine passée d’un 
réseau criminel organisé composé de quatre 
(04) individus, dont un ressortissant français, 
par le Service central de lutte contre le trafic 
illicite de stupéfiants (SCLTIS) et la saisie 
d’un quintal de cocaïne, plus de 89 kg d’ecs-
tasy, et près de 82 kg de kif traité. L’opération 
a également permis de saisir «une somme 
d’argent estimée à 1,849 milliard de centimes 
issue des revenus du trafic, ainsi que deux 
véhicules utilitaire et touristique et une moto-
cyclette, selon le communiqué de la direction 
générale de la Sûreté nationale. 
Sur un autre plan, des détachements de 
l’ANP ont arrêté, à Tamanrasset, Bordj Badji 
Mokhtar, In Salah et Illizi, 303 individus. Ils 

ont également saisi 27 véhicules, 311 
groupes électrogènes et 148 marteaux 
piqueurs. En outre, des quantités de minerai 
d’or, de pierres, d’explosifs, de détonateurs et 
d’équipements utilisés dans les opérations 
d’extraction illicites de l’or ont également été 
saisis. 
Onze autres personnes ont été arrêtées et 8 
fusils de chasse, 5 pistolets automatiques, et 
59,60 tonnes de denrées alimentaires desti-
nées à la contrebande et à la spéculation ont 
été saisis. 
D’autre part, les garde-côtes ont déjoué des 
tentatives d’émigration clandestine sur les 
côtes nationales et ont procédé au sauvetage 
de 545 individus à bord d’embarcations de 
construction artisanale, alors que 461 immi-
grants illégaux de différentes nationalités ont 
été arrêtés sur l’ensemble du territoire natio-
nal. 

M. B.

EN PROVENANCE DU MAROC 

Saisie de près de deux tonnes de kif traité

La cérémonie a débuté par 
l’exécution de l’hymne 
national, suivie d’une allo-

cution prononcée par le ministre 
délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale, chef d’état-
major de l’Armée nationale 
populaire, le général d’armée 
Saïd Chanegriha. 
Dans son allocution, le général 
d’armée Saïd Chanegriha a pré-
cisé que les résultats «exception-
nels et sans précédent» obtenus 
par les élites sportives militaires 
avaient «permis à notre pays de 
décrocher la deuxième place au 
classement général après le pays 
organisateur», soulignant que 
«l’Armée nationale populaire 
considère le sport comme une 

partie intégrante de la prépara-
tion au combat de ses membres 
et de son programme de forma-
tion». «Nous avons veillé au sein 
de l’Armée nationale populaire, 
conformément aux orientations 
du président de la République, à 
mettre à disposition toutes les 
ressources matérielles et 
humaines nécessaires au déve-
loppement du sport militaire, 
d’où les résultats honorables 
obtenus dans ce domaine aux 
niveaux continental et internatio-
nal», a-t-il soutenu. 
Il a ajouté que les efforts 
déployés «tendent à former une 
armée professionnelle attachée 
aux valeurs et aux constantes 
nationales puisées dans le riche 

héritage de notre glorieuse Révo-
lution et de notre illustre histoi-
re». La cérémonie de distinction 
s’est tenue en présence des hauts 
responsables de l’Etat, de 
membres du gouvernement et de 
cadres supérieurs de l’Etat. 
A son arrivée au palais du 
Peuple, le président de la Répu-
blique a été accueilli par le 
ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, 
chef d’état-major de l’Armée 
nationale populaire, le général 
d’armée Saïd Chanegriha, le 
commandant de la Garde répu-
blicaine, le général d’armée Ben 
Ali Ben Ali, ainsi que les 
commandants des Forces de 
l’Armée nationale populaire et le 

commandant de la 1re région 
militaire. 
Pour rappel, le président de la 
République avait félicité ces 
élites sportives suite à la deuxiè-
me place qu’elles ont décrochée 
au niveau africain avec 96 
médailles, dont 53 en or. «Un 
résultat qui reflète le haut niveau 
et le professionnalisme de notre 
élite militaire, ainsi que le niveau 
de la formation dont bénéficient 
tous les membres de l’Armée 
nationale populaire, digne héri-
tière de l’Armée de libération 
nationale, dans les différentes 
armes», avait écrit le président 
de la République dans son mes-
sage de félicitations. 

Hamid B. 

JEUX AFRICAINS MILITAIRES 

Tebboune honore les médaillés
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a distingué les élites sportives nationales militaires 
ayant participé aux Jeux africains militaires à Abuja (Nigeria), lors d’une cérémonie qu’il a présidée, hier, 
au palais du Peuple à Alger, en présence des membres du gouvernement et de hauts gradés de l’Armée 

nationale populaire (ANP). 

L’élite sportive 
militaire distinguée. 


